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Evitez ces secteurs ou prenez un masque
par Bernard Descôteaux

Si le niveau de la qualité de l’air de­
meure généralement acceptable sur le 
territoire de la Communauté urbaine de 
Montréal, il y a cependant des secteurs à 
éviter pour ceux qui croient aux bienfaits 
de l’air — le plus pur possible.

Ces secteurs sont le centre-ville de 
Montréal pour les personnes qui détestent 
respirer de l’anhydride sulfureux et du 
monoxyde de carbone en considérable 
quantité; les environs du croisement du 
boulevard Saint-Michel et de la rue Jarry 
où le pourcentage des particules non- 
respirables dans l’air s’élève à 47 pour 
cent; les environs du boulevard Pie IX, à 
la hauteur du boulevard Métropolitain, où 
l’on retrouve le plus haut taux de retom­
bées de particules insolubles, soit 75 ton­
nes par mois par mille carré; et enfin le 
secteur de Pointe-aux-Trembles (rues 
Notre-Dame et Deux-Rivières) où la con­
centration d’anhydride sulfureux est pas­

sablement élevée alors que parfois l’on 
détecte dans l’air cette odeur d’oeufs 
pourris que l’on nomme sulfure d’hydro­
gène.

C’est ce qui ressort du rapport pour 
1974 du Service de l’assainissement de 
l’air de la Communauté urbaine de 
Montréal. Il s’agit là d’une liste qui n’est 
pas exhaustive, loin de là, puisque ce ser­
vice ne procède à l’analyse de polluants 
que dans certains secteurs de l’île de 
Montréal.

Ce service possède un réseau de postes 
d’échantillonages répartis aux quatre 
coins de Pile. En tout 43 postes sont 
implantés dans des endroits ou la popula­
tion est nombreuse ou dans des secteurs 
où l’on trouve des complexes industriels 
importants.

A partir de ce réseau, il est possible aux 
46 techniciens de ce service de procéder à 
l’analyse de l’air et de fournir des mesu­

res quant au taux d’anhydride sulfureux, à 
l’indice de souillure, aux concentrations 
de particules en suspensions, au taux de 
sulfatage, aux retombées de particules in­
solubles, et aux taux de monoxyde de car­
bone, d’ozone, de monoxyde et de bio­
xyde d’azote, ainsi que de sulfure d’hydro­
gène. Toutefois ces polluants ne sont pas 
analysés à chacun des 43 postes d’échan­
tillonage.

Notons par ailleurs que les sources de 
pollution ne manquent pas. Ainsi le rap­
port du Service de l’assainissement de 
l’air mentionne que sur l’île de Montréal 
il y a 6,000 industries diverses, un parc au­
tomobile de 700,000 véhicules, six raffine­
ries traitant 17,000,000 de gallons d’huile 
brute chaque jour, soit 30 pour cent du 
pétrole utilisé au Canada, deux cimente­
ries fabriquant 1 million de tonnes de ci­
ment par année à même les matières p- - 
mières trouvées sur place, six carriti- .

une cokerie, 14 usines pétrochimiques et 
industries connexes, et le chauffage des 
maisons et bâtiments en hiver.

Malheureusement, le service oublie 
dans son rapport annuel de préciser si la 
situation s’est améliorée ou dégradée au 
cours de 1974, se contentant de donner un 
tableau de la situation pour chacun des 
polluants.

C’est ainsi que pour l’anhydride sulfu­
reux (S02), sa concentration dans l’air 
ambiant ne doit pas dépasser 100 parties 
par mille millions durant 24 heures, sans 
quoi il peut y avoir danger pour la santé 
des humains. Ce polluant provient des 
combustibles contenant du soufre qui, en 
brûlant, émettent de l’anhydride sulfu­
reux.

Des analyses sont réalisées à 14 endroits 
différents. C’est au poste situé rue Drum­
mond, près de la rue Sainte-Catherine, où 
l'on a enregistré la plus haute fréquence

de dépassement de la norme de 100 par­
ties par mille millions, soit 30 fois en un 
an, avec une très forte concentration au 
mois de février. Au poste de Pointe-aux- 
Trembles, la norme a été dépassée 20 fois.

L’indice de souillure est analysé aussi a 
14 endroits différents. Cette mesure indi- 
ue surtout la présence de suies dans l’air 
ues au mauvais ajustement des appareils 

de combustion. Outre leur effet présumé 
sur la fonction pulmonaire, ces particules 
respirables contribuent au pouvoir salis­
sant de l’atmosphère et à la réduction de 
la visibilité. C’est au mois de février, dans 
le secteur du Jardin botanique, que fut 
enregistrée la valeur mensuelle la plus éle­
vée.

Les particules en suspension provien­
nent de l’ensemble des activités des villes 
et sont reliées étroitement avec la circula­
tion des véhicules automobiles. La limite 
tolérable reconnue est de 250 microgram­

mes par mètre cube d’air. Au poste 
d’échantillonage situé à l’angle de la rue 
Jarry et du boulevard Saint-Michel, on a 
enregistré en un an 38 jours où la norme 
de 24 heures fut dépassée. Au même 
endroit, on a noté que le pourcentage des 
particules non-respirables s'élevait à 47 
pour cent.

Les particules insolubles dans l’air re­
tombent près de l’endroit où elles sont 
émises. Billes ont pour origine l’incinéra­
tion des déchets domestiques, les in­
dustries, les autos, les travaux de 
construction et de démolition. C’est au 
poste situé près des boulevards Métropo­
litain et Pie IX qu'on retrouve la 
moyenne mensuelle la plus élevée, soit 75 
tonnes de particules par mille carré.

Le taux de monoxyde de carbone n’est 
mesuré qu’à deux endroits, soit au maga­
sin Eaton du centre-ville et à l’angle des 

Voir page 6: Évitez

LeNPD 
découvre 
un “waffle” 
féministe

WINNIPEG (par Michel Guénard) — 
L’Establishment du parti néo-démocrate 
voulait faire de ces quatre jours de 
congrès une réunion esthétique et harmo­
nieuse afin de présenter une image se­
reine de la vie du parti, la déconfiture 
électorale de juillet dernier étant en prati­
que escamotee. La schizophrénie politi­
que triomphait et les militants quelque 
peu anxieux quant à l'avenir idéologique 
du parti se faisaient dire qu’un obscur co­
mité s’occupait des post mortem... et que 
son rapport serait déposé en temps et 
lieu.

Il a fallu le push féminin de samedi 
pour fissurer ce masque de beauté et faire 
apparaître de profondes rides dans l’i­
mage de marque que le Nouveau parti dé­
mocratique tente de projeter sur la scène 
politique canadienne.

Le caucus féminin du parti, animé ma­
joritairement par des travailleuses socia­
les de la Colombie-Britannique et portant 
bien haut les couleurs de leur candidate 
au leadership, Rosemary Brown, a bous­
culé samedi et dimanche le ronronne­
ment lénifiant des résolutions “officiel­
les” et posé la question de fond: “Que fait 
le parti pour la promotion des femmes 
dans la société canadienne?”

La question était bien sûr insidieuse en 
ce sens qu’elle a vite débouché sur le pro­
cès en règle tant de la société capitaliste 
que de l’attentisme bon enfant des cadres 
du parti vis-à-vis de la discrimination de 
la femme. On aurait pu croire que l'élec­
tion par acclamation de Mme Joyce Nash 
au poste de présidente du Conseil fédéral 
du NPD aurait fait taire les récrimina­
tions de l’aile féminine:

“Ce que nous voulons, de préciser Gail 
Clay, porte-parole officieuse du caucus, 
c’est briser la mentalité sexiste qui consti­
tue un des éléments-moteur de la société 
capitaliste. Après on pourra toujours faire 
adopter des résolutions qui viendront cor­
riger des cas particuliers de discrimina- 
tion.”

Bon nombre de ces femmes ont une 
longue expérience de la politique. Candi­
dates défaites tant à des élections provin­
ciales que fédérales, elles ont entrepris 
une longue et dure croisade: changer la 
mentalité des hommes par une prise de 
conscience des multiples facettes que re­
vêt le chauvinisme dans notre société.

“Cette guerre au sexisme, nous la mè­
nerons tant et aussi longtemps que les 
Broadbent, les Nystrom et tous les autres 
députés neo-démocrates aux Communes 
n’auront pas le courage de se lever et de 
dénoncer l’impérialisme mâle qui gou­
verne notre société,” d’avertir Ann Barry, 
déléguée de Parkdale.

Il faut dire que la radicalisation du cau­
cus féminin a été interprétée comme une 
nouvelle flambée de type “waffle" qui a 
secoué le parti en 1971, a été aiguillonnée 
par le sort injuste réservé à leurs résolu­
tions. Alors que les militantes voulaient 
vider la question “de l’avortement sur de­
mande" au congrès, elles se sont retrou­
vées en butte aux tracasseries de procédu­
riers dont la mission avouée consistait à 
noyer le débat sous une cascade d’amen­
dements.

Le débat a avorté mais les frustrations
Voir page 6: Un “waffle”

Le leader parlementaire du Nouveau parti démocratique, M. Ed Broadbent, à gauche, l'un des candidats au leadership du parti, et 
le favori, s'entretient avec un ex-leader national, M. T.C. Douglas, au congrès de leadership qui se déroule à Winnipeg. (Téléphoto CP)
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Démission du cabinet argentin
Efforts pour éviter la grève

BUENOS AIRES (d’après AFP et Reu­
ter) — Le gouvernement argentin a pré­
senté sa demission collective au chef de 
l’Etat, Mme Maria Estela Peron, “afin de 
l’aider à réorganiser son équipe ministé­
rielle”, a annoncé hier soir à Buenos Ai­
res l’agence de presse officielle Telam. 
Le chef de l’Etat a demandé à tous les mi­
nistres de demeurer à leur poste, en at­
tendant une décision définitive.

La démission du cabinet argentin inter­
vient en pleine crise économique et so­

ciale, et avant la grève générale décidée 
pour aujourd’hui et demain par la CGT 
(Confédération générale du travail), la 
principale centrale syndicale du pays, en 
signe de protestation contre la politique 
économique gouvernementale.

Juste avant l’annonce de la démission 
du cabinet, le ministre du Travail, M. Ce- 
cilio Conditti, avait lancé un dernier appel 
à la CGT. Il lui a demandé, au cours 
d’une allocution radio-télévisée, de ré­
soudre avec lui “de façon patriotique et

au sommaire
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désintéressée les graves problèmes en 
suspens, qui font du tort à tous et dont ne 
bénéficient peut-être que ceux qui 
cherchent à détruire la République”.

La CGT réclame une homologation im­
médiate des conventions collectives, qui 
prévoient des hausses salariales “très exa­
gérées et mettant en danger la stabilité de 
la nation”, selon les milieux gouverne­
mentaux.

Peu après la démission du gouverne­
ment argentin, les chefs de la CGT ont en­
tamé des négociations avec le gouverne­
ment dans un effort visant à éviter le 
déclenchement de la grève générale, qui 
devait débuter à minuit

M. Casilo Herreras, chef de la CGT, ré­
pondait ainsi à l’appui du ministre du Tra­
vail démissionnaire, M. Conditti. Les né­
gociations ont commence une heure à 
peine avant le début de la grève.

Les efforts prodigués au tout dernier 
moment pour annuler l’ordre de grève ne 
semblent toutefois pas avoir donné de 
résultats.

A minuit, les stations locales de radio 
ont annoncé la réduction de leurs émis­
sions, conformément aux dispositions pri­
ses pour la grève.

On ne sait pas si les conversations entre 
ie gouvernement et la CGT ont réalisé des 
progrès.

La démission avait été exigée par di­
vers groupements, même de ceux liés au

Voir page 6: Argentine

Une grenade d’entraînement mal 
lancée tue s0 miliciens au Liban

BEYROUTH (d’après Reuter et AFP) 
— Au moins une quarantaine de jeunes 
Libanais ont été tués lors de l’explosion 
d’une mine dans un camp d’entraînement 
de milices musulmanes près de Baalbeck; 
et plus d’une cinquantaine auraient été 
blessés, indique-t-on de source policière.

Cependant, le bilan définitif n’est pas 
encore connu, des informations contra­
dictoires continuant de circuler et les

chiffres varient entre vingt-sept et qua­
rante morts. L’iman Moussa Sadr, chef 
des musulmans chiites, a précisé pour sa 
part que l’explosion avait fait 26 morts et 
34 blessés dans les rangs de l’organisation 
chiite “Fitiane Ali" (Enfants d’Ali).

Il a précisé au cours d’une conférence 
de presse que 101 jeunes gens suivaient un 
entrainement sur l’utilisation de mines 
près de Baalbeck et faisaient partie d’un

groupe libanais de Résistance formé pour 
la defense du Sud du pays contre les atta­
ques israéliennes.

Les jeunes victimes se trouvaient au­
tour d’un instructeur palestinien qui leur 
expliquait le maniement de mines au mo­
ment où l’un de ces engins sauta entre ses 
mains. La déflagration déclencha l’explo­
sion en chaîne des caisses de munition 

Voir pag* 6: Grenade

Broadbent s’inscrit 
dans le sillage des 
chefs, mais que 
réserve Mme Brown?
de notre envoyé spécial, Michel Guénard

WINNIPEG — L’épreuve des discours 
des cinq candidats à la direction du parti 
néo-démocrate a révélé deux choses: pre­
mièrement qu’il est possible de monter 
sur le podium vêtu d’un kilt écossais et de 
s’adresser aux militants socialistes sans 
perdre la face comme l’a fait M. Douglais 
Campbell, candidat esseulé sans véritable 
appui de la base; deuxièmement que 
Mme Rosemary Brown demeure la 
grande inconnue” de cette course lea­
dership.

Le quatuor des candidats "sérieux’’ a 
aborde les grands thèmes-forces des néo­
démocrates : le gaspillage éhonté des res­
sources naturelles par les sociétés inter­
nationales qui se moquent des intérêts vé­
ritables du peuple Canadian; l’exploita­
tion des travailleurs par les sociétés capi­
talistes qui hypothèquent jusqu’à la santé 
de ceux-ci: l’injustice fondamentale qui 
régit la distribution des revenus et le par­
tage de la richesse nationale dans ce pays.

Chaque candidat, Mme Brown ou MM. 
Broadbent, Harney et Nystrom, n’est plus 
à broder sur ces différents thèmes et à y 
aller d’exemples locaux bien sentis afin 
de rallier ici et là des poches de délégués 
non rejoints lors de la tournée nationale.

Joey Smallwood

Smallwood 
fonde les 
Libéraux 
réformistes

D’entrée de jeu, M. Nystrom, député 
fédéral de Yorkton-Melville (Saskatche­
wan) a repris une vieille habitude des 
congrès politiques en saluant d’un coup 
de chapeau les figures charismatiques de 
l’épopée socialiste au Canada. Les Woods- 
worth, Caldwell, Douglas et maintenant 
David Lewis font partie de la galerie de 
famille néo-démocrate. Chaque candidat 
s’v arrête et tire sa révérence. L’hom­
mage rendu, il promet de reprendre le 
flambeau et d’aîler illuminer des terres 
inconnues ou encore réfractaires au mes­
sage socialiste.

M. Nystrom, 29 ans, le plus jeune des 
candidats, a insisté sur le fait que l’é­
loignement systématique du peuple des 
leviers de pouvoirs, accaparés par les 
grandes sociétés, entraînait des phénomè­
nes de frustrations qui pouvaient donner 
libre cours à des attitudes réactionnaires: 
flambées racistes contre les groupes mi­
noritaires, poussée poujadiste contre les 
travailleurs organisés, etc.

“Tout ce backlash témoigne de la né­
cessité de redonner le pouvoir au peuple 
et seul le parti néo-démocrate peut y par­
venir,” de conclure M. Nystrom. Malgré 
ses attitudes politiques empruntées à l’i­
magerie de l’epoque Kennedy, le “candi­
dat des Prairies” arrive difficilement à 
briser l’hypothèque psychologique de son 
jeune âge.

Quant à Mme Rosemary Brown, elle a 
choisi de jouer la carte des minorités et 
de se présenter en défenseur des margi­
naux et de la véritable orthodoxie socia­
liste au Canada. La "perle du Pacifique" 
(Mme Brown est Jamaïcaine d’origine) a 
même entonné un couplet sur le droit du 
Québec à l’autodétermination.

Son discours et sa rhétorique repo­
saient essentiellement sur un besoin de 
revivifier le NPD par une redéfinition des 
prémissses de départ. “Nous devons reje­
ter du revers de la main le capitalisme 
d’Etat qui exploite autant les travailleurs 
qui les sociétés que nous ne cessons de dé­
noncer. Nous devons remettre entre les 
mains des ouvriers les moyens de produc­
tion et modeler l’avenir autour d’une 
société véritablement humaine,” de 
dire en résumé le député colombien.

Le vainqueur pressenti par tous dans 
cette course au leadership, M. Ed Broad­
bent (député et leader parlementaire des 
néo-démocrates aux Communes), s’est 
confortablement placé dans le sillage 
louangeur de son parrain, le légendaire 
Tommy Douglas, pour livrer à l’auditoire 
un discours sans surprise mais honnête.

“Ce sont les grandes sociétés qui ont 
dominé notre pays par le passé et qui 
veulent dicter notre avenir. Ce sont elles 
qui décident de l’investissement et qui dé­
terminent nos priorités. Ce quelles 
cherchent là-dedans c’est leur propre 
croissance... Ce que nous cherchons c’est 
le bien du Canada," de lancer M. Broad­
bent aux applaudissements d’une salle 
modérément enthousiaste.

Le “candidat québécois" John Harney 
a raté sa performance. Seul aspirant pou­
vant s'exprimer en français, 1 ancien dé- 

uté de Scarborough-Ouest, s’est em- 
ourbé lamentablement dans sa sortie 

Voir page 6: Broadbent
SAINT-JEAN, Terre-Neuve (CP) - 

L’ex-premier ministre de Terre-Neuve, M. 
Joseph Smallwood, est retourné à la poli­
tique en fin de semaine : après trois ans et 
demi d’absence de la scène politique ter- 
reneuvienne, il s’est fait élire samedi au 
leadership d’un nouveau parti, le Parti li­
béral réformiste de Terre-Neuve et du 
Labrador.

M. Smallwood est d’avis que le gouver­
nement conservateur de Terre-Neuve 
déclenchera des élections provinciales 
d’ici deux mois. Si tel est le cas, le nou­
veau parti dont il dirige la destinée pré­
sentera des candidats dans toutes les cir­
conscriptions.

Les délégués à a* congrès de nomina­
tion, en plus de se choisir un chef, ont 
nommé les membres de la commission 
politique et de la commission du 
programme.

Voir page 6: Smallwood
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Le Star
paraît
mercredi

La publication du quotidien “The 
Montreal Star” reprendra mercredi, alors 
que les 450 employés de cette entreprise 
en grève depuis le 30 mai dernier seront 
tous rentrés au travail.

Ceux-ci ont ratifié, samedi soir, la der­
nière proposition de leur employeur leur 
offrant un nouveau contrat de travail 
d’une durée de 15 mois. Ce contrat leur 
accorde une augmentation de salaire ini­
tiale de 14 pour cent, rétroactive au 15 
mars dernier, et une seconde augmenta­
tion de 4.5 pour cent à partir du premier 
décembre prochain. C’est par un vote de 
197 à 53 que les grévistes ont accepté le 
retour au travail.

Sur le plan des clauses normatives, la 
nouvelle convention collective accorde 
notamment aux journalistes un droit de 
veto sur le travail des pigistes dans la ré­
gion de Montréal, le droit à l’arbitrage 
dans les cas de mutations de postes et la 
sécurité d'emploi quant aux changements 
technologiques pouvant intervenir dans le 
processus de production du journal.

Selon un porte-parole de la Guilde amé­
ricaine des journalistes, le maintien d’une 
forte solidarité au sein du groupe de gré­
vistes ainsi que la puolication du 
“Montreal Extra” sur une base hebdoma­
daire ont convaincu leur employeur qu'il 
ne pourrait avoir raison des grévistes, le 
poussant à présenter de nouvelles offres.

La Guilde exigeait à l'origine des aug­
mentations de salaire de Tordre de 24 
pour cent pour un an alors que la partie 
patronale offrait 12 pour cent. Par la 
suite, les syndiqués ramenaient leurs de­
mandes salariales à 20 pour cent.

Quatre groupes d’employés étaient 
touchés par la grève: les journalistes, les 
employés de la publicité, du tirage et de 
l’entretien. Un cinquième groupe fut vic­
time d’un lock-out pour la durée de la 
grève.
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Pour la troisième fois en huit mois, Mme Audrey Robb, de Brantford, en Ontario, devra 
changer d'adresse. Elle songe aussi à changer de nom. parce que depuis qu’elle a ga­
gné un million de dollars à la loterie olympique en novembre, elle se fait ennuyer 
par toutes sortes de lettres et de gens. La semaine dernière, elle a été la cible de 
deux tentatives d'enlèvement. (Téléphoto CP)

Première millionnaire 
olympique, Mme Robb
devra changer de nom 
et déménager de nouveau

U ex-juge Ancti! 
a eu gain de cause

Une Montréalaise rentre 
d’Inde avec le choléra

Lundi, un homme armé s’est introduit 
dans sa maison au moment où elle se pré­
parait à aller faire une promenade d’auto. 
Son fiancé a claqué la porte au nez de ce 
ravisseur, qui a pris la fuite, effrayé.

Jeudi, un de ses voisins a aperçu dans un 
arbre non loin de sa maison un individu 
qui semblait observer ses allées et venues. 
C’était le jeune Montréalais, Jerry Apple- 
ton, qui a été arrêté par la police.

Avant cette semaine, Mme Robb avait 
reu plusieurs lettres désagréables. Plu­
sieurs des auteurs de ces lettres deman­
daient de l’argent.

Mme Robb ne comprend pas pourquoi 
la société de la loterie olympique persiste 
à publier les noms des gagnants. Elle ra­
conte qu’après qu elle eut gagné le pre­
mier prix d’un million, les ventes de bil­
lets de la loterie olympique ont augmenté 
de 40% dans la région de Hamilton.

Si elle devait gagné de nouveau, elle se 
ferait représenter par une société de fidu­
cie, qui prendrait possession pour elle du 
prix.

d’appel. Dans un cas, le juge Anctil, dé­
bouté d’une accusation d’outrage au tri­
bunal contre le quotidien The Gazette, 
avait dit à un journaliste que “la Justice, 
c’est une fumisterie”.

Dans l’autre cas, se disant victime d’un 
coup monté par des avocats et des crimi­
nels, le juge Anctil avait insinué dans une 
requête pour la Cour suprême qu’un cer­
tain juge de la Cour d’appel du Québec 
aurait tiré réparation de certaines déci­
sions rendues dans le passé par le requé­
rant contre certains clients du juge de la 
Cour d’appel, à l’époque qu’il pratiquait 
en défense.

Pour le reste, c'est-à-dire l'opposition 
de quelques avocats qui se plaignaient du 
comportement intransigeant de Me Anc­
til au moment où il siégeait à la Cour cri­
minelle, le Barreau a conclu que rien 
dans cela ne pouvait faire obstacle à la 
réadmission du requérant à la pratique 
du droit.

Un contremaître 
“prétentieux” 
perd sa cause

Quelque part au Niger, Hubert “X’’ de­
vait assumer la fonction de contremaître 
mobile pour des travaux de voirie. Il le fit 
de telle façon que son employeur, La­
marre, Valois International Ltée, 
contractant de TACDI pour ce projet de 
coopération, résilia le contrat intervenu.

Ce monsieur aurait voulu que la Cour 
supérieure lui accorde raison contre son 
employeur et force ce dernier à lui verser 
une indemnité prévue au cas de rappel 
“exigé”.

Le juge Yves Leduc, déboutant le re­
quérant accorde plutôt à Lamarre, Valois 
International des dommages de $4,376.44 
avec intérêts depuis le 13 février 1973, et 
dépens.

Le contrat entre l’ex-contremaître et la 
firme qui avait obtenu ce contrat à 
Gouré, au Niger, est annulé et le juge­
ment de M. Leduc répercute les charges 
nombreuses faites par des collègues de ce 
Canadien qui s’est révélé, au Niger “pré­
tentieux, autoritaire’,'’ et d’une intransi­
geance, d’une intempérance et d’une in­
soumission totales!

Le juge concède préjudice causé à 
l’employeur et à ses assistants ainsi que 
“préjudice moral à la main-d’oeuvre noi­
re”. M. Leduc va encore plus loin: “Il se 
dégage des témoignages entendus qu’il y 
eut absence totale de bonne foi de la part 
du demandeur qui, non seulement n’a 
pas exécuté l’obligation qu’il avait assu­
mée de par son contrat de louage de ser­
vices, mais qui, en plus, par ses attitudes 
troublantes, s’est appliqué à causer des 
ennuis à son employeur, ses concitoyens, 
son entourage immédiat.”

La gynécologie 
reste ouverte à 
Sainte-Justine

La direction de l’hôpital Sainte-Justine a 
fait savoir que contrairement à ce qui a 
été rapporte à la radio et dans certains 
journaux, son département de gynécolo­
gie n’est pas fermé, mais que le nombre 
de ses lits a été réduit de 26 à 15 suite à 
une pénurie de personnel durant la pé­
riode des vacances.

Cette réduction du nombre de lits sera 
en vigueur pour quelques semaines seule­
ment. Elle a été décidée aussi à la suite 
du très grand nombre de cas d’obstétri­
que prévus pour l'été.

A f heure actuelle, on compte 154 noms 
sur la liste d’attente en gynécologie.

Moins de 10 tonnes, 
pas plus de 8 pieds

QUEBEC (PC) — Seuls les véhicules 
pesant moins de 10 tonnes et ne mesurant 
pas plus de 8 pieds de largeur peuvent ac­
tuellement utiliser les traversiers entre 
Tadoussac et Baie-Ste-Catherine

Dans un communiqué le ministère des 
Transports explique que ces restrictions 
sont imposées à la suite de travaux de re­
paration au quai de l’Ansé-au-Portage, du 
côté de Baie-Ste-Catherine. Les travaux 
dureront environ deux semaines.

aujourd’hui
A lOh, au motel Le Castel de l'Estrie, à 

Granby, congrès des inspecteurs en hygiène 

publique.

A Uh, au palais de justice de Montréal, céré­
monie d'assermentation de M. René Hurtubise 
à la présidence de la Commission des droits de 

la personne.

BRANTFORD (CP) — Mme Audrey 
Robb, de Brantford, Ontario, une des 
gagnantes du premier prix d’un million de 
la loterie olympique, devra changer son 
nom et déménager à la suite des deux ten­
tatives d’enlèvement dont elle a été vic­
time la semaine dernière.

“Je voudrais pouvoir vivre une vie nor­
male, rester à la maison et faire cuire des 
biscuits, souhaite-t-elle. C’est dégoûtant 
de penser à tout ce qui m’est arrivé.”

Jeudi, la police de Hamilton a traduit 
un jeune Montréalais de 16 ans devant les 
tribunaux sous l’accusation de tentative 
d’enlèvement. Il avait été trouvé en pos­
session d’une automobile volée, d’une 
imitation d’arme à feu, d’une perruque, 
de menottes, d’une tuque et d’une note 
exigeant une rançon de $500,000.

Mme Robb, qui occupait un emploi de 
préposée à un téléscripteur, à $133 par se­
maine, a gagné un million de dollars lors 
du tirage de novembre de la loterie olym­
pique. Depuis, elle a été obligée de démé­
nager deux fois avec sa fille et sa nièce.

Me Jacques Anctil ex-juge de la Cour 
des sessions de la paix de Montréal peut à 
nouveau pratiquer sa profession d’avocat 
depuis le 2 mai dernier par suite d'une 
décision du Conseil de revision du Bar­
reau du Québec.

Celui-ci a statué que même si certains 
des reproches du Barreau de Montréal 
étaient fondés, ils ne suffisaient pas pour 
empêcher Me Anctil d’exercer definitive­
ment sa profession. Tout au plus aurait- 
on pu suspendre temporairement l’ex- 
juge mais le Comité de révision a jugé 
que le requérant avait été privé de la pra­
tique du droit assez longtemps, à cause 
des délais qui ont fait traîné la cause 
presque sept mois.

Les reproches malgré tout retenus 
contre Me Anctil par le Barreau ne con­
cernent d’aucune façon son intégrité pro­
fessionnelle mais plutôt des atteintes à la 
respectabilité de dame Justice et de l’un 
ses fidèles serviteurs, un juge de la Cour

Une étudiante de Montréal est actuel­
lement hospitalisée et subit des traite^ 
ments spéciaux depuis qu’on a constaté 
u’elle avait attrapé le choléra au cours 
'une visite au sous-continent indien. 
Mlle Liliane Laurin, âgée de 2i ans, est 

tombée malade à son retour d’une tour­
née en Inde, au Népal et au Bangladesh, 
avec un groupe de 15 étudiantes du Col­
lège Dawson, de Montréal.

Mlle Laurin a subi les première attein­
tes de la maladie durant une escale à 
Amsterdam, le 26 juin, durant le voyage 
de retour. Elle a été aussitôt hospitalisée 
en Hollande. Mais le 26 juin, on lui per­
mettait de rentrer au Canada.

Mardi dernier, cependant, la direction 
du service provincial d'hygiène a commu­
niqué avec ses parents, à Hampstead, 
pour leur apprendre que des examens 
qu'elle avait subi à Amsterdam indi­

quaient qu’elle souffrait de choléra. La 
quarantaine a aussitôt été prescrite à la 
jeune fille, et elle est au Centre hospita­
lier Pasteur.

Les autorités sanitaires ont également 
communiqué avec tous les membres du 
groupe qui ont accompagné Mlle Laurin 
en Orient, et ils ont du passer à Thôpital 
pour subir des tests. Trois autres étudian­
tes ont depuis été mises en quarantaine, 
dans la même pièce qu'occupe leur co­
pine Liliane. On les croit également at­
teintes de choiera.

Selon les autorités de l’hôpital Pasteur, 
les quatre jeunes filles sont dans un excel­
lent état, et on n’a aucune crainte à leur 
sujet.

Mme Julius Fagen, mère de Mlle Lau­
rin, a fait savoir que sa fille avait été im­
munisée contre le choléra avant 
d’entreprendre son voyage.

Les grévistes se conforment à 
l’échéancier de retour à P&W

Dans la mesure où l’échéancier de re­
tour au travail que la compagnie Pratt à 
Whitney présentera vraisemblablement 
cette semaine correspond avec les délais 
prévus par le rapport Laporte, les 742 gré­
vistes qui ont manifesté l’intention de re­
tourner au travail n’y feront pas objec­
tion.

Un porte-parole de ce groupe de grévis­
tes, M. Jean-Marie Gonthier, a ainsi pré­
ciné, hier, que la partie syndicale avait 
pour sa part accepté les recommanda­
tions du rapport Laporte qui prévoit que 
le retour au travail doit se faire dans les 
15 jours ouvrables suivant la signature de

la convention collective, et que la com­
pagnie peut toujours ajouter a ce délai la 
période de vacances de 1974, de telle sorte 
que le délai de retour au travail pourrait 
etre de cinq à sept semaines.

M. Gauthier trouve curieux que la com­
pagnie Pratt et Whitney déclare ne pou­
voir observer le délai de 15 jours prévu au 
rapport Laporte alors que le délai est de 
bien plus que ces 15 jours. A son avis, de 
telles déclarations cadrent bien avec la 
“mauvaise foi démontrée par la compagnie 
depuis le début de la grève”.

Depuis le recensement des grévistes ef­
fectué par le comité de citoyens présidé

par Mgr Jean-Marie Lafontaine, les deux 
parties à ce conflit n’ont encore eu au­
cune rencontre. Du côté patronal on indi­
que qu’il sera peut-être possible de pré­
senter au syndicat un projet d’échéancier 
au cours de la semaine, mais on refuse de 
l’affirmer catégoriquement.

L’échéancier serait actuellement en 
préparation, et un porte-parole de la com­
pagnie a précisé qu’il était impossible de 
s’en tenir à une période de deux ou trois 
semaines pour le retour au travail, expli­
quant que certains emplois étaient dispo­
nibles dès maintenant alors que d’autres 
ne le seront que plus tard.

Les voitures 74 ne satisfont 
pas aux normes anti-pollution

DETROIT (AP) — Un rapport secret 
préparé aux Etats-Unis par F Agence de 
protection de l’environnement conclut 
que les automobiles de modèle 1974 ne sa­
tisfont aucunement.

Les fabriquants d’automobile, et au 
moins un membre de l’Agence, ont cepen­
dant mis en doute le bien-fondé de ce rap­
port.

C’est Ralph Nader qui a divulgué le 
contenu de cette étude à Washington, en 
soulignant que les voitures de l’année

HULL (PC) — Environ 3,600 plants de 
canabis ont été saisis par la police munici­
pale de Hull vendredi soir, dans la cour 
arrière d'une maison privée de la rue Mai­
sonneuve.

Un porte-parole de la police a déclaré 
hier que les plants saisis ont été envoyés

1974 ne satisfaisaient même pas à ces nor­
mes anti-pollution quand elles roulaient à 
basse vitesse.

Les normes du gouvernement préci­
saient que les voitures fabriquées pour 
l’année 1974 devaient réduire de 61% et 
de 62% leurs émissions d’hydrocarbones 
et d’oxyde de carbone. En fait, ces émis­
sions ne sont réduites que de 15 et 22%.

Un porte-parole de la compagnie Ford 
a fait savoir que les données du rapport 
avaient été établies à partir de résultats

au laboratoire scientifique de la Gendar­
merie royale pour analyse.

Personne n’a été arrêtée en rapport 
avec cette saisie car il est possible, a-t-on 
affirmé, que la culture de cette herbe spé­
ciale ait été faite à l’insu du propriétaire.

obtenus sur la route plutôt qu’à partir de 
résultats obtenus à la suite de tests 
contrôlés dans un laboratoire.

D’autre part, un porte-parole de l'A­
gence a laissé entendre que le rapport 
dont parlait Ralph Nader n’était que la 
première version d’une étude réalisée par 
des non-spécialistes.

Le porte-parole de la compagnie Ford 
s’est empressé de faire remarquer qu’a- 
lors les tests effectués sur les voitures 
1974 n’avaient aucune validité.

Enfin, un directeur-adjoint de l’Agence 
a souligné que les données du rapport 
étaient dans la plupart des cas fausses et 
que l’analyse s’en trouvait par conséquent 
faussée.”

M. Nader a adressé une lettre au prési­
dent, M. Ford, le priant de revenir sur sa 
décision de rendre moins sévères les nor­
mes qui doivent entrer en vigueur en 
1978.

+ L’AIDER 
C’EST AGIR

Le cannabis à Hull à 
l’insu du propriétaire?

POUR VENDRE OU ACHETER
UNE

PROPRIÉTÉ f „ I
CONSULTEZ NOS 

SPÉCIALISTES

MAURICE COULE!

526-6655
iOSAPHAT GOULU

OUVERT LE 
DIMANCHE 

3130 est Sherbrooke

LAVAL DES RAPIDES,
cottage 6 pi-ces, 3 chambres à 
coucher, sous-sol tini, garage, 
bien situé, terrain 50' s 80' 
nombreux arbres. M. Cardinal 
526-6655. (Filière 1358).

i

ANJOU, duplex semi-détaché, 
2 grands logements de SV: piè­
ces, fenêtres en aluminium, 
sous-sol semi-fini, garage dou­
ble chauffé, près des centres 
d'achats, écoles et parcs. Belle 
occasion, Mme Sénécal 526- 
6655. Filière H. 6546 M.L.S.

« . .

LACHENAIE; Bungalow cons­
truit 1970 pour le constructeur, 
nombreux extras, tout en brique 
et pierre des champs, 27' x 40'. 
Solage 10'. planchers chêne, 
sous-sol semi-fini, possibilité 
d'une 4e chambre à coucher, 
nombreux espaces de range­
ment, chambre froide, terrain 
paysagé. 67 x US'. Remise de 
jardin. Aubaine $26.500. Goupil 
bur: 526-6655, rés. 686-8304. 
Filière H 6564.

..

LACHENAIE: Bungalow 30’ 
x 38' brique et pierre, 5%. Sous- 
sol semi-fini. Possibilité de 2 
chambres supplémentaires. 
Salle de séjour. Chambre froide. 
Salle de bricolage et de lavage. 
Abri d'auto. Terrain gaxonné 
65' x 118’. Aubaine $25,000. 
Goupil 666-8304 ou 526-6655. 
Filière H-6575.

POUR PLACER 
VOTRE MAISON 

ICI, APPELEZ 
526-6655

LASALLE: Duplex semi-déta­
ché, 1974, bachelor meublé au 
sous-sol avec entrée individuel­
le. Au 1er un grand avec en­
trée en tuile, porte-patio dans 
salle è diner, intercom, sous-sol 
fini, loyer, bar, toilette, chambre 
froide, garage double, au 2e: un 
grand 5V>, bail jusqu'au 1-7-76. 
Occasion unique. Faites offre 
Fortier 666-7376. Filière H-6552.

Wx1--.

ROSEMONT: Duplex 2 x 5 
pièces avec sous-sol, 7 pieds, 
garage, très propre. Logement 
vacant pour l’acheteeur en juil­
let: comptant $4,000. Mayer 
526-6655. Filière: G-5985. M.L.S.

QUARTIER NORD: Six loge­
ments cinq pièces, bien entre­
tenu, bons locataires, fenêtres 
aluminium. Avant revenu $5,880. 
Vendrait avec $8,000. Comptant 
balance facile. Bilodeau 526- 
6655 et 525-8949. Immeubles 
Coulet Realties Inc. Filière 
H-6604. Exclusif.

[
VILLE ST-LUC: Bungalow 
très moderne, 9 pièces, sous-sol 
fini è la grandeur avec bar, 
garage double avec patio, hall 
d’entrée en marbre, tapis à la 
grandeur, terrain de 118 x 127 
sera gazonné. Fenêtre alumi­
nium Cayouette. Sotué près du 
Richelieu. Idéal pour profession­
nel. Faire offre, Mayer 526-6655. 
Filière H-6494. M.L.S.

mm.

DUVERNAY: Cottage pierre 
brique, 8 pièces, garage, sous- 
sol fini, terrain paysagé, patio, 
cabanon, clôture, porte alu­
minium. Belle occasion. A re­
financer. Filière F-3940. M. 
Papillon 526-6655.

CARRIÈRE 
EN IMMEUBLE

Jeigesr vous I uns éts phis progres­
sives compagnies canadienne françai­
ses L'expansion est telle que nous 
cberchons des dames et das mas 
siews avec ou sans expérience Los 
candidats devront avoir l'arnhitioa. le 
sans de la communication et posséder 
une automobile. Pour entrevue coofi 

don belle
MAURICE COULET 

t?6-Ml 3—251-427$

ROSEMONT: Triples attaché 
en pierre et brique. Très bonne 
condition. 18 ans. Entourage 
tranquille. Toutes les portes et 
tenêtres en aluminium. Prix 
$31,000. Comptant $5,000. Libre 
1-7-76. Filière H-6602. Gauthier 
528-8655.

IMMEUBLES GOULET REALTIES INC.
NOS BUREAUX SONT AUSSI OUVERTS LE SOIR IES FINS DE SEMAINE ET LES JOURS FERIES

SYSTEME DE VENTE GARANTIE EINANCEMENT JUSQU A 90 .
ESTIMATION GRATUITE

1
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Le retour à la normale
Dans un climat dont la cordiale simplicité 

repose des subtilités complexées de naguère, 
M. Michel Poniatowski, ministre d’Etat et mi­
nistre de l’Intérieur dans le gouvernement 
français, entreprend aujourd’hui à Ottawa la 
seconde étape d’une visite dont l’importance 
n’échappe à personne puisqu’elle semble de­
voir marquer la normalisation définitive des 
relations entre la France, le Québec et le Ca­
nada.

Après quelques années d’un flirt ambigu 
avec des thèses qui ne pouvaient que provo­
quer la méfiance du Canada, la France, sous la 
présidence de M. Giscard d’Estaing, s’est ren­
due à l’évidence. Tout comme elle se fait un 
point d’honneur, au nom du réalisme politi- 

ue, d’être souvent la première à reconnaître 
es régimes dont elle n «pprouve pas nécessai­

rement la philosophie, elle conclut aujour­
d’hui que, si des raisons historiques et culturel­
les évidentes justifient des rapports directs 
entre elle et le Québec, ses intérêts et ceux du 
Québec même exigent qu’elle ait en même 
temps avec le Canada des rapports dénués de 
toute équivoque.

•
Même au plus fort de la ferveur des retrou­

vailles, les relations directes et particulières 
entre la France et le Québec n’ont jamais, 
quoi qu’on en ait dit, revêtu une ampleur sus­
ceptible de justifier des inquiétudes graves 
pour l'unité de la fédération canadienne.

Il y eut bien, entre 1965 et 1970, des décla­
rations intempestives comme le célèbre "Vive 
le Québec libre”, des guerres de protocole 
comme celles qu’engendrèrent la participa­
tion du Québec à des conférences internatio­
nales ou à l’Agence internationale de la fran­
cophonie, des éclats de vanité comme ceux 
qui marquèrent la visite à Paris de certains 
ministres québécois. Il y eut aussi les intrigues 
de certains fonctionnaires et politiciens qui, 
des deux côtés de la clôture, cherchaient pres­
que maladivement à multiplier les incidents 
irritants. En marge de ces accidents de par­
cours, la coopération France-Québec a con­
servé, somme toute, des dimensions modes­
tes. Et les champs qu’elle embrasse relèvent 
tous au Canada, sauf erreur, de la compétence 
des Etats provinciaux.

Les programmes de coopération entre la 
France et le Québec ne coûtent, à vrai dire, 
que quelques millions par an. Ils occupaient 
en 1969-70 environ 85% du budget québécois 
affecté à la coopération internationale; au­
jourd'hui, ce pourcentage est probablement 
voisin de 50% seulement. Cette évolution té­
moigne d’une saine diversification dans l’inté­
rêt que le Québec porte à l’étranger. Elle ne 
doit cependant pas faire oublier que les cré­
dits consacrés à la collaboration directe avec 
la France ont sans cesse augmenté d’année en 
année.

Les questions reliées à l’éducation et à la 
culture occupent naturellement une place de 
choix dans les échanges franco-québécois. 
Professeurs, étudiants, spécialistes des diver­
ses disciplines, fonctionnaires de rang divers, 
responsables de mouvements sociaux et 
d’entreprises: d’un côté comme de l’autre, 
c’est par milliers que chaque année l’on en­
voie des boursiers et des stagiaires puiser 
dans l’expérience d’une société dont on se 
sent très proche.

Le volume des échanges culturels et scien­
tifiques était déjà impressionnant; il ne 
pourra qu’augmenter encore à la suite des 
nouveaux accords conclus lors de la visite de 
M. Bourassa à Paris en décembre dernier. 
Que les échanges se fassent directement entre 
les deux gouvernements immédiatement con­
cernés, i). n’y a aucunement lieu de s’en scan­
daliser, pas plus d’ailleurs que de s’en formali­
ser. Ces rapports “directs et particuliers” que 
la France, au dire de M. Poniatowski, entend 
maintenir et multiplier avec le Québec, sont 
inscrits dans la nature des choses. Loin de les 
redouter, on déplore seulement qu’ils se déve­
loppent encore trop exclusivement au niveau 
des gouvernements et qu’ils ne se multiplient 
pas plus spontanément et plus rapidement au 
niveau des organismes privés et des person­
nes.

La dimension économique a connu un es­
sor moins prononcé en ce qui touche la coopé­
ration entre la France et le Québec. Une fois 
oubliées les belles déclarations, on s’est vite 
aperçu qu’il était plus facile d’échanger des 
boursiers entre les deux communautés que 
d’instituer des nouvelles formes de coopéra­
tion industrielle et commerciale. Il semble 
toutefois que cette dimension ait fait l’objet 
d’une attention plus immédiate au cours des 
derniers mois. Rien n’interdit, en tout cas, 
qu’elle connaisse un développement substan­
tiel.

•
Il y a dix ans, les dirigeants québécois pre­

naient conscience pour la première fois du 
rôle ouvert au Québec sur le plan internatio­
nal: qu’ils aient voulu s’affirmer à ce niveau 
d’une manière qui dérangeait l’étiquette 
reçue, cela semble, après coup, évident. 
Qu’Ottawa, au lieu de se montrer compréhen­
sif, ait souvent cherché à contenir le Québec 
dans les bornes d’une orthodoxie rigide qui 
n’avait rien de commun avec le vrai esprit du 
fédéralisme, cela est également évident.

La France a pu croire, à cette époque, que 
le Québec était plus mûr qu’il ne l’était en réa­
lité pour des options plus radicales que celle à 
laquelle devait le ramener le résultat de deux 
élections sucessives tenues en 1970 et 1973. 
Elle a pu vouloir plus simplement apporter un 
appui spécial de nature temporaire à une 
société-soeur qui en était à ses premières affir­
mations sur le plan international. Quoi qu'il 
en soit, la politique suivie à l’époque du géné­
ral de Gaulle avait gravement compromis les 
liens de collaboration entre Paris et Ottawa. 
La froideur qui s’était introduite dans les rap­
ports entre le Canada et la France privait 
cette dernière d’un interlocuteur nord- 
américain plus capable qu’aucun autre de 
sympathiser avec sa recherche d'un équilibre 
nouveau dans la vie internationale; elle privait 
aussi le Canada d’un allié indispensable dans 
la recherche d’un rôle international moins do­
miné pour l’omniprésence du voisinage améri­
cain. Elle risquait enfin de rendre impossibles 
maints projets de collaboration franco- 
québécois pour la réalisation desquels le con­
cours du gouvernement fédéral canadien est 
indispensable.

La visite de M. Trudeau à Paris en octobre 
dernier avait heureusement mis fin au gel qui 
durait depuis la visite de de Gaulle au Québec 
en -967. Beaucoup plus éloquente, au plan

pratique, aura cependant été l’attitude posi­
tive adoptée par la France à la récente réu­
nion de la Commission des ministres de la 
Communauté économique européenne qui de­
vait se prononcer sur l’opportunité d’un ré­
gime de liens contractuels entre la CEE et le 
Canada. La France, jusqu’à ces temps der­
niers, était très réticente à ce sujet. Qu’elle ait 
contribué à faire pencher la balance en faveur 
du Canada tandis que la Grande-Bretagne se 
montrait beaucoup plus hésitante, voilà qui il­
lustre mieux que toute autre explication le 
nouveau climat qui préside maintenant aux re­
lations entre le Canada et la France.

On dit que la visite de M. Poniatowski pré­
pare peut-être une visite prochaine de M. Va­
léry Giscard d’Estaing au Canada: cette visite 
serait évidemment bienvenue. D’ores et déjà, 
cependant, les sujets de conversation ne man­
quent pas entre M. Poniatowski et ses hôtes 
fédéraux. Il sera évidemment question des 
problèmes reliés à la protection des libertés 
fondamentales, à la rehabilitation des délin­
quants et à la lutte contre le crime organisé: 
ces problèmes intéressent directement le mi­
nistre de l’Intérieur de France. Mais on peut 
prévoir, vu les intérêts beaucoup plus larges 
du visiteur, qu’il sera également question avec 
lui des négociations qui se poursuivront au 
cours des prochains mois en vue de définir les 
relations futures du Canada avec la CEE, de la 
collaboration commerciale et industrielle 
entre les deux pays (déjà, la visite du ministre 
français Segard a permis de fructueux échan­
ges à ce sujet il y a quelques mois avec M. Gil­
lespie et de nombreux industriels canadiens) 
et de projets qui intéressent une ou plusieurs 
provinces, tels le satellite Symphonie et le pro­
jet d’usine d’uranium enrichi.

La France et le Canada (avec le Québec, 
cela va sans dire) sont les deux principales 
sources d’appui de l’Agence des pays fran­
cophones, creée il y a quelques années pour 
promouvoir la collaboration entre pays de lan­
gue française. Avant que l’Agence ne consti­
tue pour les pays-membres le lieu d’échanges 
libres et enrichissants, à tous les niveaux de 
responsabilité, que demeure le Common­
wealth, il reste beaucoup à faire. Voilà un 
autre sujet dont M. Poniatowski et ses hôtes 
fédéraux voudront sans doute s’entretenir.

Le gouvernement français ne fait pas er­
reur en cherchant désormais au Québec et au 
Canada ses interlocuteurs les plus autorisés 
chez les hommes politiques qui ont reçu du 
peuple un mandat non-équivoque pour le ser­
vir soit à Québec, soit à Ottawa. Les Québé­
cois qui oeuvrent à Ottawa y exercent une 
influence décisive. Grâce à un mandat reçu de 
tout le pays, ils ont désormais accès à maints 
secteurs, y compris les ministères à vocation 
économique, qui étaient restés, avant M. Tru­
deau, fermés à la pénétration francophone. 
Dans la famille internationale des chefs d’E­
tat, leur chef, M. Trudeau, est l’une des figu­
res les plus respectées. Maintenant que la 
France accepte cette réalité, il n’y a plus — 
suprême paradoxe — que les masochistes d’un 
séparatisme drôlement teinté d’une autre 
forme de colonialisme, pour refuser de la re­
connaître.

Claude RYAN

Notre rêve japonais entre deux risques?
par GEORGES VIGNY

La "troisième option”, la voie cana­
dienne marquant notre prise de cons­
cience et la revitalisation de nos con­
cepts en matière de politique interna­
tionale en particulier, découle en fait 
d’une devise inscrite dans notre 
géographie: d’un océan à l’autre. 
Faut-il souligner aussitôt qu’en dépit 
des phrases diplomatiques élégantes, 
c’est par rapport aux Etats-Unis que se 
définit cette voie-là, et la charpente 
qui porte toute notre nouvelle straté­
gie se ramène à ce mot qui dit tout: di­
versification. '

D'un océan à l’autre signifie, en l’oc­
curence, accent atlantique et, en parti­
culier le Marché commun européen 
avec un lien contractuel en cours de 
négociation, et accent pacifique avec, 
en particulier, le Japon.

Ce virage de notre diplomatie a été 
mis en évidence à partir du 23 juin 
écoulé, avec les travaux, à Tokyo, de la 
septième réunion du comité ministé­
riel Canada-Japon, dans la foulée du 
sommet Trudeau-Tanaka Tanaka 
coulé, cette session a permis de confir­
mer avec la nouvelle équipé dirigeante 
japonaise la nécessité de renforcer et 
de généraliser la coopération entre 
deux pays.

Coopération inéluctable?
Menée par le secrétaire d’Etat aux 

Affaires extérieures, M. Allan 
MacEachen, la délégation canadienne 
comprenait le président du Conseil du 
trésor, Jean Chrétien, le ministre de 
l’énergie et des ressources natu­
relles, Donald Macdonald, le minis­
tre de l’Industrie et du commer­
ce, Alastair Gillespie, et le minis­
tre de l’Agriculture, Eugene Whe­
lan, auxquels s’est joint l’ambassadeur 
du Canada à Tokyo, Ross Campbell. 
L’importance de la délégation dit as­
sez tout ce que le Canada attend de 
cette coopération et indique, par les 
ministres représentés, les aspects que 
cette coopération est appelée à revê­
tir. Car si l’an dernier nos exportations 
vers le Japon ont totalisé 2.2 milüards 
et nos importations 1.4 milliard, fai­
sant de Tokyo notre deuxième parte­
naire commercial, il reste encore à dé­
finir cette coopération.

Au premier titre, et M. MacEachen 
l’a bien souligné dans une conférence 
donnée devant les représentants de la 
grande presse japonaise, l’effort devra 
porter au niveau des mentalités car si, 
tes gouvernants, nourris à l'expérience 
des crises mondiales en cascade et pris

dans l’angoisse de l’après-Vietnam, 
ont conscience de leurs éventuels ap­
ports réciproques, c’est toute une 
fausse conception qu’il y a lieu de cor­
riger dans les attentes mutuelles de 
peuple à peuple et, pourquoi ne pas le 
dire, de dirigeants d’entreprises a diri­
geants d’entreprises. Car si le Japon 
n’est pas un pays de Cocagne, le Ca­
nada n’est pas non plus un simple 
pourvoyeur de blé et de bois, et si le 
Japon a beaucoup à prendre, il faut sa­
voir que le Canada n’est pas disposé à 
donner sans discernement La prise de 
conscience quant aux possibilités des 
investissements japonais au Canada va 
de pair, ou devrait aller de pair, avec 
une prise de conscience des possibili­
tés technologiques canadiennes qui lui 
imposent de ne pas galvauder ses ma­
tières premières et de tamiser, de ce 
fait, les capitaux destinés à s’implan­
ter chez nous. Il est curieux de noter 
ici que les deux pays se rencontrent en 
ayant bouclé des cycles opposés, le Ja­
pon mettant fin à son protectionnisme 
et le Canada cherchant à se protéger... 
Le moment politique privilégié, alors 
que la crise de l’énergie a gravement 
atteint l’économie japonaise tributaire 
de ses importations de pétrole, fait 
que, tout en restant sous le "parapluie 
américain”, les deux pays cherchent 
aujourd'hui à y voir un élément de 
plus dans leur rapprochement. Mais le 
fait est que le développement techno­
logique du Japon est supérieur au 
nôtre, et il nous faut éviter d'être pour 
son économie ce qu’est le tiers monde 
pour certains pays industrialisés... A 
notre point de vue, c’est là que réside 
le noeud du problème, et c’est ce qui 
explique qu’encore aujourd’hui, 
comme le souligne le communioué 
conjoint, on doive procéder “le plus 
tôt possible à l’identification des sec­
teurs économiques du Japon et du Ca­
nada qui seraient susceptibles d'aug­
menter les occasions de coopération 
économique au bénéfice des deux 
pays”...

Cette “dentification des secteurs” 
encore à faire dit assez le chemin à 
parcourir...

Réticence japonaise
Cette coopération, bien sûr, pourra 

passer par des secteurs industriels et 
tous les secteurs primaires, les inves­
tissements, les secteurs scientifiques 
et technologiques, et les approvision­
nements. Elle passera par 1 avionnerie 
et la pâte à papier, par le nucléaire et

par le culturel... De même, nos deux 
pays se proposent de tenir un langage 
semblable lors des grandes négocia­
tions mondiales tant sur l'énergie que 
les matières premières, encore qu’on 
ne dise pas clairement en quoi consiste 
pour chacun l'ordre économique nou­
veau dont la préoccupation est pré­
sente auprès de chacune des déléga­
tions.

Mais à l’état de sous-entendu dans le 
communiqué conjoint et à l’état d’af­
firmation dans les entrefilets de la 
presse japonaise consacrés aux négo­
ciations ministérielles, une certaine 
réticence est décelable du côté japo­
nais, qui ne tient pas seulement a l'ir­
ritation devant nos législations anti­
dumping. C’est un peu comme si le Ca­
nada était parti un peu trop vite vers le 
Japon et que celui-ci avait des problè­
mes au “décollage”. Même notre fi­
lière Candu, qui vaudra à certains pays 
de n’avoir pas “à réinventer la roue” 
— comme dirait M. Trudeau —, si elle 
est jugée intéressante, pose aux yeux 
des Japonais, marqués dans leur chair 
par tout ce qui est atomique, des 
problèmes d’ordre sécuritaire. Nos 
schistes bitumineux et nos sables 
asphaltiques, qui pourtant ré­
pondraient aux particularismes japo­
nais quant aux approvisionnements en 
énergie, ne les emballent pas outre 
mesure, Tokyo étant soucieux d’inves­
tir dans la mesure où prioritairement 
seront assurés ses propres besoins. Le 
Canada insiste sur nos possibilités in­
dustrielles et sur notre souci de vendre 
des produits semi-finis, et les Japonais 
insistent sur une régularisation de nos 
fournitures en matière première. Un 
dialogue de sourds qui vaut aux Cana­
diens de plaider en faveur de ses pro­
duits manfacturés, devant une clien­
tèle intéressée à nos seuls produits ali­
mentaires et à nos matières premiè­
res. Pourtant, le côté canadien n'a pas 
manqué d’insister que la modification 
de notre politique touchant toute la 
gamme de l’économie, nous pousse, 
dans notre souci de nous rendre moins 
dépendants des investissements amé­
ricains, dans les bras du Japon. Notre 
souci de subvenir prioritairement à 
nos besoins est en contradiction 
flagrante avec la priorité japonaise qui 
met l’accent non sur des dividendes 
mais sur la régularité des fournitures 
que ses investissements auraient mises 
en valeur.

Il n'est pas un secret que nos expor­
tations vers le Japon diminuent paral­
lèlement à l’accroissement de nos im­

portations en provenance de ce même 
pays. Est-ce a dire que nous plafon­
nons, que notre coopération, après 
avoir touché un seuil, est appelée à 
fléchir, démentant tous nos espoirs?

L’élément-clé a été présenté par M. 
MacEachen, et notre attente japonaise 
ne tient pas dans l’élaboration de mé­
canismes sectoriels appelés à plafon­
ner d’une manière ou d’une autre par 
le fait même de nos priorités divergen­
tes et de nos disparités. Ce que sou­
haite le secrétaire d’Etat aux Affaires 
extérieures est d’une logique impla­
cable mais c’est tellement gros qu’on 
doit y regarder à deux reprises.

Des industries à importer
En un mot comme en dix, Allan 

MacEachen propose l’émigration 
progressive des industries japonaises 
au Canada! Il est évident que le surdé­
veloppement industriel du Japon, ce 
“miracle” qui a fait l’envie des autres 
pays industrialisés, est aussi une con­
damnation à plus ou moins brève 
échéance, le rytnme imposé dévorant 
littéralement ce chapelet exigu d’îles, 
polluant à un point critique l’environ­
nement et grignotant jour après jour 
toute terre habitable. Ce dont le Japon 
aura bientôt besoin, dit M. 
MacEachen, c’est l’espace vital, et le 
Canada, à ce titre, est privilégié. La so­
lution serait donc non pas d’exporter 
l’abstraction de l’espace mais d’impor­
ter chez nous les industries qui s’en 
nourrissent. Et à mesure que ces in­
dustries s’implanteraient chez nous, 
elles libéreraient le Japon, rendant 
aux Japonais leur environnement. 
Toutes ces industries lourdes qui don­
nent à Tokyo la hantise de pays-usine 
miné et inhabitable, fonctionneraient 
à plein rendement chez nous, nous 
procurant par le fait même leur élan 
technologique et leurs immenses pos­
sibilités nécessaires à notre propre dé­
veloppement industriel. Avec, à la clé, 
notre eau, nos matières premières et 
notre énergie abondante, ces in­
dustries émigrées atteindraient des di­
mensions encore inconnues, et 
rendraient plus facile la mise au point 
d’accords bilatéraux sur la sécurité des 
approvisionnement du Japon et sur 
l'accès des Japonais au marché cana­
dien. La formule des industries con­
jointes dans notre système politioue 
stable devrait, aux yeux de M. 
MacEachen, constituer un débouché 
rêvé pour les capitaux Japonais.

Voir page 6: Rêve

-----Le mot du silencieux_________________
I Les vacances et la lecture ^

par ALBERT BRIE
Je ne dresserai pas la liste des effets et vic­

tuailles à emporter sur les lieux de vos va­
cances. Il y a sur le sujet des prospectus, fas­
cicules, brochures et guides établis et rédigés 
par des globe-trotters de longs parcours ou 
de grands atlas qui enseignent la villégiature 
sans douleur.

•
Soit que vous ayez six jours, soit que vous 

ayez six semaines.... Ne risquez pas le six- 
jours littéraire. Mieux vaut vous abreuver 
d’air pur et d’eau claire, s’il en reste. Si vous 
disposez de quinze jours et plus, alors le 
livre devient du nécessaire. Si votre poste de 
télévision vous accompagne, il devient fu­
tile; ou plutôt c’est vous qui l’êtes.

•
Les livres à mettre dans vos malles ressor­

tissent à vos goûts. Si vous n’en avez pas de 
particuliers, remettez-vous en aux éclaireurs 
des magazines et journaux, mais seulement 
en désespoir de cause. Si d’autres savent, de 
science certaine, quoi faire entrer dans une 
trousse de premiers soins, eux, paraît-il, con­
naissent les bouquins qui guérissent de Ten- 
nui.

•
Entre nous, comment est-il possible de 

“prescrire” des livres de vacances? Je ne 
crois pas utile de soumettre un esprit à une 
diète: "Vous lirez tel roman, c’est léger.” — 
“Vous dévorerez telle brique, c’est de la 
substantifique moelle.” Qui peut décréter 
qu’il y a moins de calories et plus d’hydrates 
dans un Perron que dans un Soljénitsyne?

•
Quelle aberration de prétendre qu’un livre 

de vacances doive être anodin! Avez-vous 
déjà entendu parler d’un ouvrage pour les 
jours ouvrables? J’aimerais qu’on me prouve 

’ qu'un homme au repos souffre de débilité 
mentale. Je préfère croire qu’il est intellec­
tuellement plus libre et plus fort.

•
Faites preuve d’éclectisme dans le choix 

de vos lectures de vacances. Ne préjugez pas 
de vos attirances possibles. Ouvrez grand l’é­
ventail de vos caprices de liseur. Allez d’As­
térix à la Bible, en passant par le diction­
naire des synonymes. Il peut se produire des 
conversions étonnantes dans l’esprit de cer­
tains estivants. J’ai connu un bricoleur ma­
niaque qui a subitement tourné le dos à son 
établi pour se jeter à corps perdu et sans mo­
tivation apparente dans l'étude de l’instinct 
grégaire chez les hannetons. Revenu à la 
ville, il a repris sa place devant son poste de 
télévision; il n’y paraissait plus qu’il s’était 
intéressé aux barbots. Il penchait pour les 
éphémères.

V.___________

Les conditions dans lesquelles vous pré­
voyez lire en vacances concordent rarement 
avec celles qui vous sont faites. Je ne crois 
plus, par exemple, qu’il soit possible de lire, 
au plus chaud d’un jour torride, sous le feuil­
lage ombreux des hêtres centenaires. Il faut 
trop composer avec cette gente infime qui 
grimpe, crisse, volette, bourdonne et aiguil­
lonne. “L’homme est un animal sociable”, a 
écrit Montesquieu. "Qu’il le prouve!” 
semblent dire ces petites bêtes néfastes.

•
Il est fréquent de remarquer que les paysa­

ges enchanteurs sont rarement propices aux 
aises du corps. Ils veulent que nous les admi­
rions et, pour y arriver, ils créent des condi­
tions pénibles pour notre sécurité et notre 
confort, ces géniteurs de lassitude.

•
Il y a des lecteurs que ces propos n’auront 

pas convaincus d’apporter des livres en va­
cances. Il me reste donc à démontrer que les 
livres ont de nombreux emplois nullement 
superfétatoires, comme dirait Achille Talon.

•
D’abord, à part la poussière et l’odeur 

rance du cuir humide, rien ne loge mieux 
dans une valise que des livres. On les dirait 
dans leur habitat naturel. S’ils sont parfois 
coriaces pour l’esprit, ils sont toujours très 
digestes pour les ventres des valises.

•
Dans les chalets et les maisons de cam­

pagne, les livres sont des occupants ser­
viables. Grâce à eux, des chaises bancales 
peuvent reprendre leur aplomb, des lits de 
camp retrouver leur ancienne fermeté. 
Quant aux enfants, qui sait si, lassés de leurs 
jeux complexes, ils ne trouveront pas dans 
les livres matière à assouvir leur fringale de 
carnage. Tout récemment j’ai surpris un 
père 3e famille donnant la fessée à son fils 
avec l’essai de Ralph Linton: “Le Fonde­
ment culturel de la Personnalité”. Comme 
quoi les voies de la littérature sont inson­
dables.

•
Une longue pratique des vacances en fa­

mille m’a appris qu’en tous lieux: hôtels, 
chalets, roulottes, tentes, yachts, à la mer, à 
la montagne, aux champs, près d’un lac ou 
en forêt, il vient toujours un temps où le 
livre, le maître livre réclame sa place, indis­
pensable, irremplaçable. En voici une brève 
liste: “L’Annuaire du téléphone”, “Com­
ment soigner et éduquer son enfant”, “Pre­
miers soins en cas d’urgence”, l’encyclopé­
die “Faites-le vous-même”, “Comment 
apprêter les restes” et "Répertoire” de la 
Société des alcools du Québec. y

lettres au DEVOIR
Quand le Québec s’occupe des immigrants...
Fdito faites récemment à la CECO: par le négatif, à subir, les cours de
M. Jean bienvenue, 1. Non seulement on leur nourrit grève et de contestation sociale,
Ministre de l’Immigration au Qué- l’esprit avec du français frelaté ou puisqu’au cours des derniers dix- 
bec jouai, mais... huit mois, leur programme a été

Un groupe d’immigrants qui ne 2, A la cafétéria, on leur sert de la bousculé par les nombreuses grèves
sont pas organisés comme les, charogne qui était entreposée dans des soi-disant éducateurs, 
membres de la C.E.Q., mais qui les frigidaires de l’école soit-disant Vos commentaires seraient les bien- 
sont contraints et froçés de subir contrôlée par le gouvernement qué- venus.
des cours de jouai à Laprairie, s’é- bécois. Jean c Bourguignon
tonnent de n'avoir pas entendu par- 3. Ces néo-canadiens, comme
1er de vous depuis les révélations vous le savez, ont également appris, Dorval, le 28 juin 1975

Le mythe de l’explosion démographique
Notre planète est-elle sérieuse- Jacques Valois, o.f.m., m'a commu- bage dans son livre: Contrôle de la

ment menacée par la surpopulation niqué ces renseignements et conti- natalité, “qu’il est clair que nous,
mondiale? Les théories de Malthus nue l'analyse de ce magistral ex- comme nation, nous devons adopter
sont-elles encore défendables? Le posé. une position réaliste: Notre Propre
traditionnel équilibre de la nature Le titre même de l’ouvrage cons- Sécurité réside dans le succès de
est-il définitivement faussé? Les ré- titue déjà une prise de position, nos efforts pour que les peuples en
serves alimentaires mondiales sont- Pour l’auteur, l’explosion dé- voie de développement limitent
elles en perte de vitesse? Faut-il, en mographique est un ‘mythe" habi- leur taux de natalité”,
conséquence, favoriser l’avorte- lement entretenu par les grandes Face à cette position égoïste et 
ment, la stérilisation humaine, le puissances qui voient dans l’aug- pseudo-scientifique, le Dr Hubner,
contrôle artificiel des naissances? mentation rapide des populations en plein accord avec la doctrine des
Voilà autant de questions compie- d'Asie. d'Afrique et de l’Amérique derniers papes dont il cite abon-
xes auxquelles nous aimerions trou- Latine une sérieuse menace à leur damment les encycliques, pense
ver une réponse scientifique. suprématie économique et politi- qu'il s’agit plutôt d un problème de

Ces réponses, le Dr Jorge Ivan que. L'auteur cite, entre autres per- distribution plus équitables des
Hubner Gallo, professeur à la Fa- sonnages, l’ex-président des U SA, richesses naturelles de la planète
culté des sciences juridiques et so- qui déclara froidement en 1965, que que d’un problème de surpopula-
ciales de l’Université du Chili et ‘‘cinq dollars investis pour inciter tion. Sa fhèse peut se résumer
Docteur en Droit de l'Université à la limitation des naissance valaient comme suit: si les peuples riches
Centrale de Madrid, les a cherchées autant que cent dollars destiné au exploitaient moins les peuples en
et trouvées pour nous. Il les expose progrèséconomique ". Il note ensuite difficulté, et si la coopération in-
scientifiquement et sous un nouvel qu'en 1967, l'Agence du développe- ternationale s’orientait davantage
éclairage dans son excellent livre ment international américain (AID) vers un effort commun, fraternel
écrit en espagnol: El Mito de la favorisait déjà la pilule anticoncep- et désintéressé contre le sous-dé-
Explqsion demqgrafica. La Autorre- tionnelle et fournissait des fonds veloppement au lieu d une lutte
gulacion Naturali de las Poblacio- spéciaux pour les pays en voie de contre la vie, notre mère la Terre
nés. Edit. Joaquin Almendros, Bue- développement qui en feraient la pourrait continuer à nourrir tous
nos Aires 1968. Au titre de son livre: demande, puissent obtenir les ses enfants pour des siècles à
Le Mythe de 1 Explosion Dé- ingrédients nécessaires à la fabrica- 'venir. "C’est le chemin d’une
mographique, il a ajoute en sous- tion sur place de ce produit pharma- 'espérance de progrès, de soli-
titre. L’Auto-regulation Naturelle ceutiqUe. Il rapporte enfin les pro- dar'té et de paix", 
des Populations. pos cyniques du médecin américain, Pacifique EMOND, o.f .m.

Un confrere obligeant, le pere j0hn Rock, qui déclare sans am- Montréal, le 28 juin 1975.

Un malentendu au sujet de Grossesse-secours
Nous avons vu votre film "Le 

temps de l'Avant". Il nous a beau­
coup touchées parce qu’il rejoint 
l'expérience que nous vivons à 
Grossesse-Secours, avec des fem­
mes qui sont écartelées entre la 
poussée de la vie qu’elles portent 
dans leur ventre et leurs aspirations 
personnelles les plus vraies, les de­
mandes de leur nomme, et de leur 
entourage, la cruauté de la société. 
Vous avez particulièrement bien 
souligné la solitude fondamentale 
de la femme, qui se trouve finale­
ment responsable d’une décision vi­
tale. La peur, l’angoisse que vous 
avez montrée, elle est vraie et nous 
la rencontrons chez plusieurs fem­
mes qui nous appellent.

Vous avez si bien su, dans l'en­
semble du film, dépasser le superfi­
ciel et toucher le coeur de la ques­
tion que nous avons été surprises 
d’entendre dire qu'à Grossesse- 
Secours, on condamnait les femmes 
qui songeaient à s’avorter. C’est 
tout-à-fait opposé à ce qu'on croit

et fait: la sélection et la formation 
des bénévoles mettent l’accent sur 
l’accueil et le non-jugement. Nous 
croyons que cette affirmation est 
injuste, non seulement pour nous- 
ce serait assez limité comme dégât 
— mais surtout pour les femmes 
qui se garderont bien de s'adresser 
à notre service après une telle 
publicité, et qui auraient peut-être 
pu y trouver quelque chose de posi- 
iif.

Devant cette décision, la solitude 
de la femme est radicale, et nous ne 
prétendons pas nous substituer à 
ses forces vives. Mais plusieurs 
femmes qui avaient fait appel à 
Grossesse-Secours nous ont dit, 
après coup, comme ça leur avait 
fait du bien de se “vider le coeur" 
et de “faire le tour de leur jardin" 
pour analyser leurs difficultés et 
leurs possibilités, avec une per­
sonne qui essayait de comprendre 
et de partager les interrogations an­
goissantes.

C’est justement l’objectif fonda­
mental de Grossesse-Secours que

d’offrir à la femme enceinte en dif­
ficulté l’occasion de parler aussi 
longtemps qu elle en a envie à une 
ersonne qui l’écoutera jusqu'au 
out — c'est devenu rare de nos 

jours. Un autre atout du service est 
aussi l'anonymat, dont l'appelante 
garde le complet contrôle: dans de 
telles circonstances on ne peut pas 
toujours tout dire ce qu'on pense à 
nos proches, car ils sont eux-mémes 
impliqués dans la situation; ce ne 
sont pas toutes les femmes non plus 
qui sont prêtes à s'adresser de but 
en blanc à une institution qui 
ouvrira un dossier formel.

Enfin, tout en étant convaincues 
des limites de notre travail, nous 
sommes aussi certaines qu'il ré­
pond à un besoin: nous avons eu 
892 appels de femmes enceintes en 
1974.

Marie-Josée MASSICOÎTE 
Lucie BLANCHE? 

Suzanne PARENTEAU-CARREAU 
Suzanne DESMARAIS

Montréal, le 20 juin 1975.
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des idées des événements des hommes
Après la journée d’étude des gardiens de pénitenciers

Dix raisons pour douter de l’efficacité de la peine de mort
par ANDRÉ NORMANDEAU

Monsieur le directeur,
Je tiens à appuyer votre édito­

rial du 30 juin 1975 sur rirréce- 
vabilité de l’ultimatum des gar­
diens de pénitenciers ainsi que 
votre bloc-note du 3 juillet 1975 
sur la nécessité d’une améliora­
tion radicale des conditions de 
travail et de vie dans les péni­
tenciers afin de mieux protéger 
les employés.

Comme vous le signalez, il n’y 
a pas d’augmentation effarante 
des meurtres de policiers et de 
gardiens de pénitenciers au Ca­
nada, et le rétablissement de la 
peine de mort n’a pas le pouvoir 
magique de prévenir la multipli­
cation de tels crimes, pas plus 
que des homicides commis 
contre les autres catégories de 
citoyens, puisqu’il n’existe pra­
tiquement aucun lien entre la 
montée ou la baisse des taux de 
meurtres et le maintien (partiel 
ou complet) ou l’abolition (par­
tielle ou complete) de la peine de 
mort.

Tout a été écrit sur le sujet au 
Canada depuis une dizaine d’an­
nées et il me semble inutile de 
reprendre encore une fois les 
statistiques et les résultats des 
rechercnes.

Ceci étant dit, puisque le dé­
bat sur la peine de mort a repris 
de plus belle, non seulement 
par l’intervention des gardiens 
de pénitenciers (fédéraux) et de 
prisons (provinciales), mais éga­
lement par les déclarations ré­
centes des associations de poli­
ciers du Canada, du Québec et 
de la Communauté Urbaine de 
Montréal, qu’il nous soit permis 
de résumer de nouveau la posi­
tion des criminologues sous la 
forme des dix constatations sui­
vantes.

Aucun lien entre la sus­
pension de la peine de 
mort et l’accroissement 

des humicides

1) Si l’augmentation de l’ho­
micide étant due uniquement à 
la suspension de la peine capi­
tale, seul ce délit serait en 
progression. Les autres actes de

violence non touchés par des 
changements de peine ne 
devraient avoir connu aucune 
augmentation, ou au moins une 
augmentation moins élevée que 
l’homicide criminel. Les don­
nées démontrent clairement 
que tel n’est pas le cas. En réa­
lité, l’augmentation de l’homi­
cide criminel est la plus faible 
de tous les crimes cle violence 
étudiés, de sorte que l’augmen­
tation ne saurait être attribuée 
ni reliée d’aucune façon à la 
suspension de la peine capitale. 
L’examen des caractéristiques 
générales des crimes de vio­
lence au Canada révèle une ten­
dance ascendante de ce type de 
criminalité ces dernières an­
nées L’augmentation de l’ho­
micide criminel s'inscrit dans le 
cadre d’une augmentation géné­
rale de la violence criminelle et 
on peut affirmer sans trop ris­
quer de se tromper que l’aug­
mentation aurait eu lieu de 
toute façon, même sans la sus­
pension de la peine capitale.

2) Si l’augmentation de Tho- 
micide criminel était due à la 
suspension de la peine capitale, 
la tendance devrait avoir com­
mencé à se manifester de façon 
évidente et constante au mo­
ment où se répandait la nou­
velle de la suspension de fait 
(1963-67), et s’être accélérée au 
moment de la suspension de 
droit (1968-75). Les données in­
diquent qu’il n'en a pas été 
ainsi. Même si le taux de l’ho­
micide criminel en 1975 marque 
une augmentation par rapport à 
1962, l’homicide au Canada 
comme dans les diverses pro­
vinces se caractérise nettement 
par l’absence de toute tendance 
constante.

3) Les années au cours des­
quelles la peine capitale a fait 
l’objet d’une suspension de fait 
n’indiquent aucune augmenta­
tion (sauf 1967) de l’homicide 
criminel par rapport à 1962. De 
plus, dans plusieurs provinces 
canadiennes, la premiere année 
de suspension de droit (1968) 
n’a pas été marquée d’une aug­
mentation du taux de l’homi­
cide criminel par rapport à Tan-

Pourquoi

More?.
Elle est plus longue.

Plus mince. 
Plus lente à griller. 

Facile à aspirer. 
C’est la nouvelle cigarette brune.

L’authentique
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■ L’auteur de cet article est directeur de l’École de criminologie de 
l’université de Montréal. À titre de spécialiste engagé dans ces ques­
tions, M. Normandeau suit de très près le débat sur la peine de mort, 
que viennent de ranimer trois meurtres commis en moins de deux mois 
au Québec contre des gardiens de prison. Sous le forme d’une lettre 
ouverte au directeur du Devoir, faisant suite à un article paru dans Le 
Devoir du 30 juin sous la signature de ce dernier, M. Normandeau ex­
pose les grandes raisons qui obligent, du point de vue scientifique, à 
douter de l’efficacité de la peine de mort comme moyen d’enrayer la 
progression de la ciminalité.

née précédente: elle a plutôt 
été marquée par une diminu­
tion du taux ou l’absence de 
tout changement.

Dans quatre provinces, soit 
l’Ontario, la Nouvelle Ecosse, la 
Saskatchewan et l’Alberta, les 
taux des homicides criminels 
ont décru après la suspension 
de droit de la peine capitale. 
Cela indique de façon éloquente 
qu’il n’existe aucun lien entre la 
suspension et l’accroissement 
global de l’homicide.

Pourquoi ces 
différences entre les 

dix provinces?
4) Si l’augmentation de Tho- 

micide criminel était attri­
buable à la suspension de la 
peine capitale, le taux d’aug­
mentation devrait être identi­
que ou tout au moins semblable 
dans les différentes provinces. 
La suspension de la peine capi­
tale constitue une variable indé­
pendante, et devrait partant 
influer de la même façon dans 
toutes les provinces sur les dif­
férents taux des homicides. En 
d’autres termes, si l’augmenta­
tion des taux, était reliée à la 
suspension, le pourcentage de 
l'augmentation ne devrait pas 
varier tellement d’une province 
à l’autre. Les données établis­
sent une fois de plus que tel 
n’est pas le cas. En réalité, 
l’augmentation de l’homicide 
criminel au cours de dix derniè­
res années a été très variable 
d'une province à l’autre, car 
elle a varié de 5.1%, en 
Colombie-Britannique, à 82.4% 
en Alberta.

Ceci, une fois de plus, indique 
hors de tout doute que l’aug­
mentation ne peut être attri­
buée à un facteur unique ou à 
une seule variable comme la 
suspension de la peine capitale.

5) Si la suspension ou l'aboli­
tion de la peine capitale conduit 
à une augmentation de l’homi­
cide criminel, cela se serait 
reflété nécessairement dans le

taux des homicides en Ontario, 
qui est la plus peuplée, la plus 
urbanisée et la plus industriali­
sée des provinces du Canada. 
Les données indiquent là encore 
que ce n’est pas le cas. Le taux 
des homicides criminels en On­
tario n’a pas varié depuis la sus­
pension de droit, en 1968. Si la 
suspension de la peine capitale 
n'a pas influencé le taux des ho­
micides dans la province qui 
groupe le quart de la population 
canadienne, peut-on soutenir 
qu elle a influencé le taux dans 
les autres provinces.?

Le suicide augmente 
plus vite 

que l’homicide
6) Il y a de bonnes raisons de 

croire que l'homicide et le sui­
cide sont des phénomènes 
complémentaires qui sont 
influencés par les memes fac­
teurs. Cela explique pourquoi la 
relation entre l’un et l’autre de­
meure sensiblement constante 
d’une année à l’autre dans un 
pays donné. Si la suspension ou 
l’abolition de la peine capitale 
conduisait à une augmentation 
de l’homicide criminel, elle 
tendrait à renverser l'équilibre 
entre ces deux phénomènes so­
ciaux puisque l’augmentation 
de Thomicide serait nécessaire­
ment plus élevée que celle du 
suicide. Les données indiquent 
encore que ce n’est pas le cas. A 
vrai dire, l'augmentation du sui­
cide au cours des dernières an­
nées a été plus élevée que celle 
de Thomicide et, même si la re­
lation entre les deux n’a pas 
changé de façon remarquable, 
le léger changement a été en fa­
veur de Thomicide.

7) Si l’augmentation de Tho­
micide criminel était due à la 
suspension de la peine capitale, 
les catégories de meurtre pour 
lesquelles cette peine a été rete­
nue ne devraient pas connaître 
d’augmentation. Elles 
devraient indiquer, au 
contraire, une diminution ou 
tout au moins une absence de

Les Communes et 
la peine de mort

Les commutations 
depuis 1968: 
six cas ou onze?

■ Dans le cadre du débat autour 
de la peine de mort qu’ont ranimé 
le meurtre du gardien Paul Gosselin 
et la journée d’études des gardiens 
de pénitenciers, un bref échange a 
eu lieu aux Communes le 2 juillet 
entre M. John Diefenbaker et le Sol­
liciteur général, M. Warren All- 
mand. Voici, un texte, les propos 
échangés entre MM. Diefenbaker et 
Allmand.

— J.G. Diefenbaker (Prince- 
Albert): Monsieur l’Orateur, ma 
question s’adresse au solliciteur 
général. En répondant tout à 
l’heure à un député, le ministre 
a déclaré que pour les six cas 
où la commutation de la peine 
capitale avait été accordée de­
puis 1968, le clémence avait 
été recommandée cinq fois. En 
ce moment où le moral de la 
police et celui des services 
connexes est très bas, on a 
trop tendance à oublier que 
le Parlement ne peut pas con­
trecarrer le droit qu’a la reine 
en conseil d’accorder des me­
sures de clémence. Pourtant 
cette réponse m’a quelque peu 
surpris. Dans combien de ces 
six cas le jury a-t-il recom­
mandé le recours en grâce?

— Warren Allmand (sollici­
teur général): Monsieur l’Ora­
teur, j’ai déjà dit que dans cinq

la parole du jour

"Malheur à ceux qui ajoutent 
maison à maison et joignent champ 
à champ, au point de prendre toute 
la place et de rester les seuls habi­
tants du pays” — Isaïe 5,8.

changement. Puisque le 
meurtre d’un policier est en­
core, selon la loi, passible de 
mort, on devrait s’attendre que 
cette catégorie ne soit pas 
touchée, à supposer que l’aug­
mentation des autres genres 
d’homicides soit attribuable à la 
suspension de la peine capitale. 
Les données indiquent que ce 
n’est pas le cas. Le plus grand 
nombre de meurtres de poli­
ciers remonte à une époque où 
la peine capitale était en vi­
gueur et au cours d’une année 

j marquée par l’exécution de 
deux meurtriers (1962). L’exis­
tence de la peine capitale n’a 
pas empêché que onze policiers 
soient abattus cette année-là.

8) Avant la suspension de la 
peine capitale, la probabilité 
quelle soit appliquée au Ca­
nada étàit tellement faible que 
l’effet intimidant présumé ne 
pouvait pas être grandement 
influencé par la suspension sub­
séquente. Les données indi­
quent qu’au cours des années 
antérieures à la suspension de 
fait de la peine de mort la pro­
babilité qu'un meurtrier soit 
pendu pour son crime était de 
moins de une contre dix. Une 
probabilité si faible est suscep­
tible d’éliminer tout effet inti­
midant que pourrait avoir la 
peine capitale. Si on en vient à 
la suspension de droit ou à Ta-

bolition, la situation ne peut se 
modifier de façon marquée. Si 
la suspension est suivie d’une 
augmentation de Thomicide, il 
faut en chercher ailleurs les 
causes.

L’homicide dans 
son vrai contexte

9) Les grandes différences 
dans les taux des homicides 
entre les provinces démontrent 
cjue les homicides ne peuvent 
être reliés nettement à un seul 
facteur en particulier, mais ré­
sultent plutôt d’un ensemble de 
facteurs qui constituent la situa­
tion globale. L’homicide (qu’il 
s'agisse du meurtre ou de Tho­
micide involontaire coupable) 
semble être la conclusion logi­
que d'une chaîne de circonstan­
ces, d’expériences et d'événe­
ments qui débouchent naturel­
lement pour le criminel sur un 
crime qui peut être passible 
d’emprisonnement ou de mort. 
Il s’ensuit que la peine capitale 
ne peut avoir un effet marqué 
sur le comportement homici- 
daire puisqu’elle joue un rôle si 
peu important (à supposer 
même qu elle en joue un) dans 
l'ensemble de la situation. En 
réalité, elle est d’application 
tellement éloignée, et, au mo­
ment où se commet Thomicide, 
elle a si peu de conséquence

des six cas où il avait eu com- 
muntation de la peine capitale 
depuis 1968, le recours en grâce 
avait été recommandé cinq fois. 
Pour la seule cause où j'ai eu af­
faire et qui date d’environ un 
an, le recours en grâce avait été 
recommandé.

— M. Diefenbaker: le mi­
nistre a choisi de prendre Te- 
xemple de six cas. Il peut tout 
de même nous dire si pour les 
cinq autres cas, le jury avait re­
commandé le recours en grâce.

— M. Allmand: Monsieur 
l’Orateur, le très honorable 
député se méprend sur ce que 
j’aï dit. J’ai dit que depuis 
1968, il n’y avait eu que six 
demandes de recours en grâce, 
et que dans cinq de ces six 
cas, le recours en, grâce avait 
été recommandé.

— M. Allmand: Par le jury. 
Dans cinq des six cas, les jures 
ont recommandé le recours en 
grâce. Il n’y en a pas eu dans le 
sixième, mais je ne faisais pas 
alors partie du cabinet, et je ne 
sais pas pour quel motif la sen­
tence a été commuée.

— M. Diefenbaker: Je ne 
pense pas que la réponse soit 
exacte. Vous feriez mieux de 
vous renseigner.

La formation des 
criminologues 

à l’UdeM
■ Dans l’article du directeur du Devoir auquel il ré­

pond dans cette page, M. André Normandeau a noté une 
allusion quelque peu piquante à l’endroit des diplômés en 
criminologie qui auraient une connaissance plus livresque 
que concrète du crime. Il apporte les précisions suivantes 
sur la formation donnée aux étudiants en criminologie à 
l’université de Montréal.

“Je vous signale que votre allusion en éditorial, aux 
"connaissances livresques de plus d’un diplômé en crimino­
logie qui n'a jamais connu le crime qu’à travers une paire 
de pincettes raffinées" me semble relever d une carence 
de votre information au sujet des études de nos étudiants. 
En effet, tous nos étudiants sans exception doivent ac­
complir des stages pratiques sur le terrain pendant leurs 
études. Quatre-vingt-quinze pour cent (95%) de ces stages 
mettent nos étudiants en confrontation directe avec les 
clients (prévenus, probationnaires, détenus ou libérés 
conditionneles) du système de justice en matière crimi­
nelle et pénale. De plus, quatre-vingt pour cent (80%) de 
nos diplômés travaillent professionnellement par la suite 
dans des services où ils maintiennent des contrats directs 
avec lesdits clients. Si la paire de pincettes est raffinée, le 
raffinement n’est pas dans le seul sens livresque ou intel­
lectuel dont vous qualifiez nos diplômés, mais également 
dans une juste intégration des connaissances scientifiques 
à la lumière d’une mise en situation clinique et concrète 
“sur le plancher des vaches."

A.N.

Centre de lecture rapide
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Deux soirs par semaine. 
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“Quelques mouches mortes gâ­
tent une coupe d'huile parfumée 
Inconscience pèse plus qu honneur 
et sagesse!" — Qohélet 10,1 (troi­
sième siècle avant JC).
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qu’elle n’intervient pas du tout 
dans la situation.

10) Les données indiquent 
clairement que Thomicide cri­
minel n’est pas un phénomène 
isolé mais fait partie intégrante 
de la criminalité de violence. 
Les provinces qui ont des taux 
de crimes de violence élevés ont 
des taux d’homicides criminels 
élevés, et les provinces qui ont 
des taux de crimes de violence 
peu élevés ont des taux d’homi­
cides peu élevés; cela indique, 
ici encore, que le taux des homi­
cides est influencé par les mê­
mes facteurs sociaux qui agis­
sent sur les autres actes de vio­
lence. Seuls des changements 
dans ces facteurs peuvent pro­
duire des changements considé­
rables dans le taux des homici­
des. Des changements dans les 
peines ne peuvent avoir qu’un 
effet négligeable sur le taux, à 
supposer même qu’ils en aient 
un.

Une croyance qui 
n’est pas confirmée 

par les faits
Voilà les raisons qui nous per­

mettent maintenant de tirer 
quelques conclusions finales:

A) Les provinces canadien­
nes ont des taux d’homicides 
qui semblent indiquer leur con­
ditionnement par des facteurs 
autres que la peine capitale. La 
meilleure prevention pourrait 
venir non pas du rétablissement 
de la peine capitale, mais de la 
diminution des situations socia­
les qui incitent ou conduisent à 
Thomicide et à la violence.

B) L'impossibilité d’isoler 
Tinfluence de la peine capitale 
des autres facteurs sociaux qui 
peuvent influer sur le taux des 
meurtres rend impossible le cal­
cul de la marge possible des vies 
sauvées par la rétention de la 
peine capitale dans Tun ou 
l’autre des pays du monde. 
Puisque personne ne peut ja­
mais savoir quel est le succès 
possible de la peine capitale 
comme moyen intimidant alors 
qu elle est en vigueur, personne

ne peut non plus être certain, 
lorsqu'elle est abolie, que le 
taux des homicides aurait été 
plus bas si on l’avait conservée. 
Mais, sur la foi de l’expérience 
du grand nombre de pays qui 
ont suspendu ou aboli la peine 
capitale Ton peut être con­
vaincu que cette "protection 
cachée” n’est pas vrai­
semblable.

C) La croyance qu’ont le 
public, les policiers et les gar­
diens de prisons de la meilleure 
protection assurée par la peine 
capitale n’est pas confirmee par 
les faits. De telles croyances, 
populaires mais non fondées, 
constituent sans nul doute un 
facteur important dans toute 
prise de décision au sujet de la 
peine capitale. Toutefois, même 
si Ton présume que l’opinion 
publique est en laveur de la 
peine capitale, ce n’est pas là un 
argument concluant en faveur 
de son rétablissement. A moins 
que l'opinion publique ne soit 
bien informée et ne s'appuie sur 
les arguments rationnels, l’exis­
tence d'un opinion publique for­
tement en faveur de la peine ca­
pitale peut être une raison de 
retenir la peine du point de vue 
strictement politique, mais ce 
ne peut jamais être une justifi­
cation rationnelle en faveur de 
la rétention.

Quand l'opinion publique 
n'est ni informée ni clairement 
établie, la justification sociale 
d’une mesure législative propo­
sée doit être déterminée par des 
considérations autres que la 
croyance du public à la justifica­
tion de la mesure en question.

Dans cette perspective, nous 
reconnaissons le courage politi­
que de Warren Allmand, Solici- 
teur général du Canada, qui 
s'apprête à déposer en sep­
tembre 1975 un noueau projet 
de loi qui, noir sur blanc, aboli­
rait la peine de mort dans tous 
les cas de meurtres, sans excep­
tion, même si ce projet sera 
probablement accompagné, et à 
juste titre, de réformes correc­
tionnelles visant à mieux proté­
ger les gardiens de pénitenciers 
et de prisons.

Et voici
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ÉVITEZ
rues Amherst et Ontario. La norme maxi­
mum acceptable est de 30 parties par mil­
lion par heure ou de 13 parties par million 
par nuit heures. Ces normes ne furent ja­
mais dépassées au poste de la rue 
Amherst, et la norme de huit heures fut 
dépassée 55 fois au poste Eaton. A cet 
endroit, les mois les plus critiques furent 
août, septembre, octobre, novembre et 
décembre.

L’ozone, le monoxyde et le bioxyde d’a­
zote sont trois polluants contribuant au 
“smog” photochimique. Dans le cas de 
l’ozone, l’objectif de qualité de l’air a été 
dépassé 32 fois durant l’année en ce qui a 
trait aux périodes de 24 heures.

Quant au sulfure d’hydrogène, ce gaz 
qui a une odeur d’oeufs pourris, il est ana­
lysé dans les secteurs du parc Jarry, du 
Jardin botanique, et à Pointe-aux- 
Trembles. Ce gaz est surtout une nuisance 
olfactive. Seul le poste d’échantillonnage 
de Pointe-aux-Trembles en a décelé des 
concentrations pouvant causer des nui­
sances temporaires.

SMALLWOOD Mme Joyce Nash a été élue samedi à la présidence nationale du Nouveau parti démo­
cratique. Elle est la première femme à occuper ce poste. (Téléphoto CP)

I '

Les conservateurs de M. Frank Moores 
détiennent actuellement le pouvoir à 
Terre-Neuve, avec 32 sièges. Les libéraux 
n’en ont que sept et il y a deux sièges 
libres. C’est aux mains de M. Moores que 
M. Smallwood a connu sa première dé­
faite politique, en octobre 1971. Il avait 
été élu chef du parti libéral terreneuvien 
en 1946 et avait régné sur la province sans 
connaître de défaite avant cette date.

Quelque temps après, il abandonnait le 
leadership du parti libéral pour se con­
sacrer à des travaux personnels. Samedi, 
M. Smallwood a exprimé l’espoir que son 
successeur à la tête du parti libéral, M. 
Edward Roberts, se joindra au Parti libé­
ral réformiste de Terre-Neuve et du 
Labrador. ‘‘S’il ne se joint pas à nous, a-t- 
il cependant ajouté, d’autres viendront ”.

C’est M. Smallwood qui avait proposé, 
en 1946, que Terre-Neuve, alors colonie 
britannique, se joigne à la Confédération 
canadienne.

UN “WAFFLE”
n’en ont été que plus vivement ressenties.
“Etre féministe à l’intérieur du NPD, 

c’est adopter une ligne politique socialis­
te,” de clamer bien haut Mme Brown. 
Aussi est-elle la candidate la plus à 
gauche de ce congrès au leadership. Mais 
le clivage est trop profond entre les te­
nants du “welfare state”, représentés par 
les elements syndicalistes du parti, et les 
avocats d’une société socialiste qui redon­
nerait aux travailleurs le contrôle sur leur 
moyen de production.

Le mot cruel de M. Trudeau à l’endroit 
du NPD est encore de mise: “Ce sont des 
libéraux pressés!”

Tout le mouvement du caucus féminin 
et nombre de délégués de comté tentent 
d’aller au-delà de cette mentalité réfor­
miste et d’insuffler dans le parti des idées 
qui renforceraient la."cohérence idéologi­
que du parti. Mais ici à Winnipeg, l’élec­
toralisme n’est pas un vain mot d’autant 
plus que les trois premiers ministres des 
provinces néo-démocrates, MM Barrett, 
Balkeney et Schreyer sillonnent le 
plancher sans arrêt.

La victoire mitigée du gouvernement 
Balkeney en Saskatchewan et l’élection 
prochaine d'un nouveau parlement à Vic­
toria incitent à la prudence...

Quant à la nouvelle présidente du con­
seil fédéral du NPD, instance suprême 
entre les congrès, elle accepte les règles 
de jeu définies par le parti. “Je n’ai pas 
l’intention de faire de grands discours, je 
n’ai pas le charisme politique pour ce 
rôle; je vais plutôt adapter ma personna­
lité à ma nouvelle fonction et mettre mes 
talents d'organisateur au service du par­
ti,” déclare Mme Nash.

“Bien sûr que je suis une féministe, 
bien sûr que je suis pour le salaire égal, 
bien sûr que je suis pour les garderies... 
mais je crois aussi que les femmes sont 
douées pour remplir certains rôles dans 
un parti politique: l’organisation à la base 
en est un.”

Cette femme d’une quarantaine d’an-

la météo
Le temps ensoleillé et chaud persiste sauf 

dans le Bas-Saint-Laurent ou les températures 
sont voisines de la normale. Une bande nua­
geuse s’étendant de la baie James à l'extrême- 
nord du Nouveau-Québec glisse vers le sud. 
Quelques averses ou orages et un refroidisse­
ment accompagnent cette bande nuageuse qui 
traversera les régions en bordure du Saint- 
Laurent dans la nuit.

•
Régions de Chibougamau, Abitibi: Averses 

ou orages possibles ce matin. Le ciel se déga­
gera en fin de journée. Maximum de 26. 
Aperçu pour demain: généralement ensoleillé.

•
Régions de Pontiac-Témiscamingue, Haute- 

Mauncie, Lac Saint-Jean, Nord des Laurenti- 
des: passages nuageux et risque d’orages sur­
tout en fin de journée Maximum de 26 à 28 
Aperçu pour demain généralement ensoleillé.

•
Régions du Sud des Laurentides, de l'Ou- 

taouais, Montréal, Cantons de l'Est, Québec, 
Trois-Rivières, ensoleillé avec en fin de jour­
née des passages nuageux et un risque d’ora­
ges. Maximum de 28 à 30. Aperçu pour de­
main: ensoleillé avec des passages nuageux.

Régions de Baie-Comeau, Sept-Iles: brouil­
lard se formant au matin. Ensoleillé après la 
dissipation du brouillard. Passages nuageux et 
possibilité d'averses soir. Maximum de 20 à 22. 
Aperçu pour demain: plutôt nuageux.

Régions de Rimouski. Gaspésie: brouillard 
se dissipant dans la matinee; ensoleillé en 
après-midi. Maximum de 22 à 24. Aperçu pour 
demain plutôt nuageux.

née, mère de deux enfants, vient d’une 
vieille famille socialiste fortement identi­
fiée au milieu coopératif de la Colombie- 
Britannique. Ancienne organisatrice élec­
torale de MM. Campbel et Douglas, cette 
femme dit constater “avec un pincement 
au coeur” le retard des femmes à accéder 
à la vie sociale et économique dans cer­
taines provinces de l’Est du paqs.

“Ici dans l’Ouest, les femmes ont une 
mentalité de pionnier et sont à l’avant- 
garde du changement. Dans l’Est du pays, 
le vieux fond conservateur et patriarcal 
triomphe encore. C’est pourquoi le NPD 
a de la difficulté à percer dans ces ré­
gions... mais nous y arriverons” dit Mme 
Nash.

BROADBENT
contre les empiètements libéraux à 
l’endroit des libertés syndicales au Qué­
bec. Il s'est quelque peu ressaisi en abor­
dant la thèse de la planification économi­
que dans le pays: “Si nous gaspillons nos 
richesses avec l’inconscience qui caracté­
rise la société capitaliste, nous allons nous 
retrouver le ventre vide devant notre 
poste de télévision couleur!”, de dire M. 
Harney.

"Depuis son avènement au pouvoir, de 
dire M. Harney, le gouvernement de M. 
Trudeau a plus fait que tout autre gouver­
nement pour morceler ce pays si bien 
que 30% des Québécois épousent la thèse 
séparatiste actuellement.” Il s’est donc 
présenté comme étant le seul candidat ca­
pable d’établir un véritable dialogue entre 
les deux éternelles solitudes qui compo­
sent le Canada.

Que pouvons-nous dire de M. Campbell 
sans lui faire injustice. Elément déton­
nant chez les néo-démocrates, il allie le 
folklore écossais à l’idéologie vécue. Il a 
pris figure d’institution où anarchisme et 
anachronisme se marient dans un entre­
lacs d’incohérence. La tolérance est bien 
comme on le voit une vertu de la dé­
mocratie.

Congrès de la transition, les militants 
reprennent pied après l’échec de l’an der­
nier. Ils entendent se donner un chef sé­
curisant. Les chances de M. Broadbent 
demeurent excellentes à quelques heures 
du fil d’arrivée.

ARGENTINE
parti péroniste, protestant contre la déci­
sion du gouvernement de réduire de 50 
pour cent les augmentations salariales, al­
lant jusqu’à 150 pour cent, qui avaient été 
librement négociées.

Les demandes de démission visaient 
plus particulièrement deux ministres, 
MM. Jose Lopez Rega, aux Affaires socia­
les, et Celestino Rodrigo, à l’Economie.

Quelques heures avant minuit, le gou­
vernement avait invité les dirigeants syn­
dicaux à entamer immédiatement des né­
gociations afin de trouver une “une solu­
tion patriotique pour la pacification du 
pays”.

Les milieux politiques estiment que la 
centrale syndicale va continuer de main­
tenir sa pression sur le pouvoir exécutif.

Le plan d’austérité présenté samedi à la 
Chambre par le ministre de l’Economie 
avait confirmé l’hostilité des parlementai­
res, dont les violentes critiques mettaient 
en question l’existence même du gouver­
nement. Et les observateurs s’attendent 
maintenant à une modification de l’é­
quipe au pouvoir, avant que le gouverne­
ment ne se prononce une fois de plus sur 
les revendications salariales des syndi­
cats.

Le gouvernement n’a pas indiqué 
quelles mesures il entend prendre contre 
la grève, illégale selon l’état de siège 
proclamé dans le pays en novembre der­
nier. Rien n’est venu confirmer les infor­
mations suggérant que le gouvernement 
pourrait décréter l’état d urgence don­
nant à l'armée la responsabilité de la sé­
curité et l’autorisant à enrôler les grévis­
tes dans l’armée. Les milieux diplomati­
ques doutent généralement que le gouver­
nement ait un soutien suffisant dans l’ar­
mée pour prendre cette mesure.

Dès samedi, de longues queues se sont 
formées devant les magasins d’alimenta­
tion. Le pain et la farine manquaient hier 
dans de nombreuses boutiques, tandis 
que les débits de tabac ne pouvaient plus 
offrir que quelques marques de cigaret­
tes. La situation est particulièrement cri­
tique à Cordoba, à 800 km au nord-ouest 
de Buenos Aires. La ville avait été déjà 
paralysée par une grève déclenchée jeudi 
et vendredi par la direction régionale de 
la CGT. Les magasins qui ont rouvert 
leurs portes pendant le week end ont été 
littéralement pris d'assaut. Des ménagè­
res en sont meme venues aux mains avec

les commerçants qui avaient de leur 
propre initiative introduit le rationne­
ment pour pouvoir satisfaire le plus grand 
nombre de clients. Ainsi le sucre était li­
mité à un kilogramme par personne, le riz 
ou les pâtes à deux kilogrammes.

Cependant, la fédération CGT et les or­
ganisations péronistes de la province de 
San Luis ont décidé de ne pas appliquer le 
mot d’ordre de grève générale lancé par 
la direction nationale de la CGT.

Cette prise de position constitue la pre­
mière oppostion du mouvement lancé par 
le syndicat argentin. Les organisations de 
la province de San Luis affirment, dans 
un communiqué, que “des éléments sub­
versifs et anti-nationaux prétendent profi­
ter de la conjoncture pour faire un coup 
d'état”.

En outre, un important dispositif de sé­
curité a été mis en place. Selon la presse 
de Buenos Aires, la police fédérale a 
consigné ses effectifs qui s’élèvent à 
23,000 hommes pour la capitale fédérale. 
Onze mille agents de la prefecture navale 
et 12,000 membres de la gendarmerie na­
tionale participeront également au main­
tien de l’ordre. Les journaux soulignent 
cependant, que les deplacements d’effec­
tifs militaires ne signifient pas qu’ils se­
ront utilisés comme forces de répression, 
mission qui est réservée aux organismes 
de sécurité dépendant du pouvoir exécu­
tif.

Par ailleurs, le quotidien indépendant 
La Opinion a rompu hier le tabou tacite 
qui régné depuis longtemps en Argentine 
sur M. Rega, en indiquant qu’un rapport 
de l'état-major de l’armée à Mme Peron 
sur les activités de l’escadron de la mort 
argentin, l’Alliance Anticommuniste Ar­
gentine, fait référence au ministre des Af­
faires sociales.

Ce rapport a été soumis à la présidente 
en avril dernier pour “clarifier les respon­
sabilités de certaines personnalités” dans 
les activités de T A AA, tenue responsable 
d’au moins la moitié des quelque cinq 
cents meurtres politiques commis en Ar­
gentine au cours des douze derniers mois, 
ajoute La Opinion.

L’industrie argentine est en partie para­
lysée depuis plus d’une semaine par des 
mouvements de grèves non officiels ou 
lancés par certains responsables locaux de 
la CGT.

Comme mercredi est férié en Argen­
tine, le pays sera effectivement paralysé 
trois jours. Des experts économiques in­
dépendants estiment que les grèves au­
ront coûté jeudi prochain au pays au 
moins huit cents millions de dollars.

La CGT maintiendra des équipes 
d’entretien pour la distribution d’electri- 
cité et de gaz. Les hôpitaux assureront les 
urgences, mais les transports ferroviaires 
et roiftiers ne fonctionneront pas. Le per­
sonnel au sol des aéroports sera en grève 
mais les compagnies internationales vont 
tenter de maintenir leurs vols, les passa­
gers transportant leurs bagages eux- 
mêmes.

Les lignes téléphoniques et télégraphi­
ques internationales ne fonctionneront 
pas; en revanche des permanences assu­
reront la transmission des informations 
de presse, a précisé hier un porte-parole 
de la compagnie publique de télécommu­
nications Entel. Les restaurants, les bars, 
les cinémas et les théâtres seront fermés.

Par ailleurs, le gouvernement argentin 
a décidé de remettre le journaliste 
français Edouard Bailby entre les mains 
de la justice, apprend-on de source diplo­
matique. Le journaliste du quotidien 
l’Express avait été appréhendé jeudi par 
trois policiers argentins au moment ou il 
transmettait de sa chambre d’hôtel un ar­
ticle contenant, dit-on de source journa­
listique, des références personnelles in­
sultantes pour de hautes personnalités po­
litiques d Argentine.

GRENADE
qui se trouvaient à proximité.

Cette catastrophe, qui s’est produite 
dans un camp moujahidine près du village 
de Nabi Sbat, non loin de Baalbeck, té­
moigne de l’organisation et de la vie des 
nombreuses milices armées au Liban, 
dont plusieurs ont été engagées dans les 
combats de la dernière semaine à Bey­
routh.

Au cours de ces combats, l’iman Sadr 
avait observé une grève de la faim pour 
appuyer la formation d’un nouveau gou­
vernement et pour protester contre l'etat 
de violence. Après avoir mis fin à son ac­
tion cinq jours plus tard, l’iman est inter­
venu pour stopper des combats au nord- 
est du pays, où des musulmans chiites 
avaient attaqué le village chrétien d’Al- 
Kaa.

Aussitôt après l’explosion, des hélicop­
tères de l’armée libanaise ont été appelés 
pour évacuer les blessés jusqu’à la route 
nationale Baalbeck-Zahlé. Des ambulan-

Bourassa

Les ballons du PQ sur la 
baie James se dégonflent tous

Pour le premier ministre du Québec, 
M, Robert Bourassa, la position du Parti 
québécois à l’égard du développement de 
la baie James est “hargneuse, partisane et 
anti-québécoise”.

C’est ce qu’il a affirmé hier à la radio, 
au cours d’une émission d’affaires publi­
ques, en soulignant que les ballons qu’a­
vait lancés le Parti québécois au sujet des 
coûts des travaux de la baie James se dé­
gonflaient les uns après les autres.

M. Bourassa faisait allusion aux audien­
ces de la Commission des richesses natu­
relles, au cours desquelles le projet de la 
baie James a été passé au crible. “Cette 
question de la baie James, que l’on poli­
tise à l’extrême, doit être située dans un 
contexte réaliste, a souligné M. Bourassa. 
Il y a eu des augmentations de coûts dans 
tous les travaux de construction au 
monde. Je ne vois pas pourquoi la baie 
James aurait fait exception”.

Or, a poursuivi le premier ministre, cer­
tains journaux ont prétendu, à la suite 
d’affirmations gratuites du PQ, que le 
coût des travaux de la baie James était 
rendu à 15 milliards de dollars. La Com­
mission des richesses naturelles a cepen­
dant permis de démontrer qu’il n’y avait 
pas de changement, en tenant compte des 
données actuelles, quant à l’estimation de 
11.9 milliards.

M. Bourassa a tenu à souligner d'autre 
part que la hausse de 10% des coûts de 
l’électricité réclamée par l’Hydro Québec 
était raisonnable, et tout compte fait bien 
moins élevée que dans les autres provin­
ces du Canada, où elle se chiffre par 30% 
en Ontario, par exemple, tandis qu’en 
Colombie-Britannique, dans certains sec­
teurs, la hausse demandée était de 70%, 
et de 60% dans certaines régions des 
Etats-Unis qui utilisent l’énergie 
nucléaire.
“Au Québec, si nous avons également 

des hausses à cause de l’inflation et de 
l’augmentation des différents coûts, ces 
hausses, grâce à l’hydraulique, sont consi­
dérablement inférieures à celles des 
autres régions de l’Amérique du nord”, a 
souligné M. Bourassa”.

M. Bourassa a déploré la position 
“hargneuse, partisane et anti-québécoise” 
dans laquelle le PQ semble vouloir se can­
tonner. “L’opposition lance toutes sortes 
de ballon sur les questions énergétiques, 
mais lorsque vient le moment de ques­
tionner les gens de l’Hydro-Québec, elle 
n’a plus de questions”.

“C’était la même chose pendant les cré­
dits. On lance toutes sortes d’accusations 
à TAssemblée nationalle ou dans des as-

7 juillet
par la Presse Canadienne

Sir Thomas More, qui fut le principal 
ministre de Henry VIII, était exécuté 
pour trahison il y a 400 ans aujourd’hui- 
en 1575-après avoir été convaincu de cul­
pabilité grâce à de faux témoignages. Il 
avait refusé de prêter le serment de 
suprématie acceptant le monarque 
anglais comme chef de l'Eglise. Il a été 
canonisé en 1935.

1754 — Couverture du King’s College, 
à New York, avec un instructeur et huit 
élèves. Il devint plus tard l’Université 
Columbia.

1895 — La question des écoles sépa­
rées au Manitoba provoque une crise 
ministérielle à Ottawa.

1930 — Décès de Sir Arthur Conan 
Doyle, créateur de Sherlock Holmes.

1965 — Le premier ministre Pearson 
effectue des changements dans son cabi­
net à la suite du Rapport Dorion.

ces ont ensuite transporté les victimes 
vers les hôpitaux de la vallée de la Békaa 
(Baalbeck, Zahlé et Tall Chiha). Mgr. 
Jean Bassoul, évêque grec-catholique de 
Zahlé, a lancé un appel aux jeunes gens de 
Zahlé pour qu'ils offrent leur sang “pour 
leurs frères de Baalbeck victimes de cette 
catastrophe”. L’évêque a pris contact 
avec les responsables religieux chiites de 
la région pour organiser la collecte du 
sang.

L’accident s’est produit près du village 
d’Ain Bounaya, à une vingtaine de km de 
Baalbek. Ce village se trouve dans un sec­
teur montagneux dans une région à pré­
dominance chiite.

Depuis les derniers événements de Bey­
routh, il est clairement apparu que toutes 
les factions politiques disposent de mili­
ces parfois dotées d'armements lourds 
(mortiers, lance-roquettes). Celles-ci sont 
entraînées dans des camps, généralement 
situés loin de la capitale. Cvest ainsi que 
les Kataëb procèdent à la formation mili­
taire de leurs membres dans les régions 
boisées de Bickfaya — Metn (30 km de 
Beyrouth), fief électoral du président du 
parti, M. Pierre Gemayel. Les forces 
progressistes entraînent leurs hommes 
dans les secteurs où elles sont relative­
ment bien implantées, au sud, autour de 
Saïda, et au nord, aux environs de Tripoli, 
notamment. Les camps de réfugiés pales­
tiniens sont autant de camps d’entraine­
ment potentiel pour les fedayine. Il n'est 
pas rare que les promeneurs du dimanche 
assistent, dans la banlieue de Beyrouth, à 
des exercices à tirs réels exécutes par les 
différentes organisations politiques.

/\REVE Suite de la page 4

La formule est originale et à longue 
échéance, mais par l’importance de 
tout ce qu’elle implique, elle ne man­
que pas d’inquiéter. Et notre environ­
nement alors? Les Etats-Unis passent 
par où nous risquons de passer, et on 
peut se demander si avant de lancer 
une formule de coopération d’une telle 
envergure, qui touche chacun d’entre 
nous, tous les risques ont bien été cal­
culés. C’est un pari peut-être héroïque 
qui est fait là, mais il n’est pas encore 
établi qu'entre ce risque et celui de 
voir plafonner bientôt notre coopéra­
tion avec le Japon, le moindre soit 
celui-ci.

On n’a peut-être pas le choix — c’est 
à voir — et il est évident que les pers­
pectives sont alléchantes. Mais qui 
peut prouver que vendre son espace vi­
tal n’équivaut pas aujourd’hui, au plan 
collectif, à vendre son âme?

semblées politiques, puis au moment de 
discuter concrètement de ces accusations, 
au moment de présenter des faits, au mo­
ment d’agir sérieusement, on s’abstient et 
on reste silencieux”.

Revenant sur la question de la baie Ja­
mes, le premier ministre a vanté les avan­
tages de l’hydraulique sur les autres mo­
des de production d’électricité, du 
nucléaire notamment.
“Il n’y a personne de sérieux en ce co­

rnent qui va favoriser le nucléaire au

détriment de l’hydraulique. Je crois que 
nous avons un immense privilège au Qué­
bec en étant détenteurs de ces ressources 
hydrauliques. Tous les experts avec qui 
j’en ai discuté à l’étranger estiment que le 
Québec est extrêmement privilégie d’a­
voir ces ressources hydrauliques parce 
que leur mise en valeur coûte moins cher, 
crée moins de problèmes écologiques et 
apporte plus de retombées économiques 
aux territoires touchés”, a conclu M. Bou­
rassa.

Poniatowski se félicite 
des programmes sur 
l'usage du français dans 
les milieux de travail

M. Michel Poniatowski a terminé hier 
sa tournée au Québec par une visite au 
Centre de diffusion de la documentation 
technique et scientifique en français, In- 
formatech France-Quebec; en compagnie 
du ministre de l’Education, M. François 
Cloutier.

A l’issue du séjour officiel du ministre 
d’Etat et ministre de l’Intérieur de 
France, le ministère des Affaires inter­
gouvemementales et le consulat de 
France au Québec ont émis un communi­
qué conjoint faisant état des rencontres 
qu’il a eues avec ses interlocuteurs qué­
bécois.

On y souligne notamment qu’en ce qui 
concerne les initiatives du gouvernement 
du Québec pour généraliser l’usage de la 
langue française particulièrement dans 
les milieux de travail, M. Poniatowski 
“s’est félicité du déroulement des 
programmes en cours de réalisation entre 
la France et le Québec qui pourront être 
développés dans de nouveaux secteurs, 
par exemple ceux concernant les collecti­
vités locales”.

Il fut convenu, ajoute le communique 
officiel, “qu’on ferait ensemble le point 
au terme de la phase expérimentale du 
programme”.

Au chapitre des communications, M. 
Poniatowski s’est réjoui de la conclusion 
prochaine d’une entente relative à 
l’échange des programmes de radio et de 
télévision entre la France et le Québec. 
La question de l’utilisation du satellite 
Symphonie a également été évoquée.

Les entretiens entre MM. Poniatowski, 
Bourassa et Gérard-D. Lévesque ont per­
mis de constater, un accord complet entre 
les deux gouvernements pour maintenir 
et développer des échanges de vue directs 
et une coopération privilégiée entre les 
gouvernements français et québécois. Il a 
été convenu que ces relations directes et 
privilégiées seront encore accrues.

Par ailleurs, cette visite a permis de 
faire le point sur la mise en oeuvre déjà 
profondément engagée des décisions arrê­
tées entre les deux gouvernements au 
terme de la visite en France du premier

ministre du Québec, en décembre der­
nier.”

“Il est apparu: dit à ce sujet le commu­
niqué conjoint, que des progrès considé­
rables ont eu lieu, particulièrement dans 
les secteurs de la coopération industrielle, 
de la diffusion de la langue française, du 
perfectionnement des maîtres de l’en­
seignement technique et professionnel, 
des communications et enfin de l’accrois­
sement de la mobilité de la main-d’oeuvre 
entre les deux pays”.

M. Poniatowski s’est dit préoccupé de 
stimuler l’accroissement de la coopéra­
tion économique entre la France et le 
Québec: il a notamment souligné l’im­
portance pour la France de la recente vi­
site au Québec du ministre français du 
Commerce extérieur, M. Norbert Segard; 
et de la mise en route du comité franco- 
québécois de coopération industrielle.

Le ministre de l’Intérieur a en outre in­
diqué que dans ce cadre un effort particu­
lier sera fait pour inciter les entreprises 
françaises à investir au Québec dans les 
secteurs des mines, de l’énergie, du trans­
port et de la chimie.

Au cours de sa rencontre avec le mi­
nistre des Affaires municipales, M. Victor 
Goldbloom, M. Poniatowski a abordé la 
question de l’organisation et du fonction­
nement des administrations locales dans 
les deux pays de même que celle du sys­
tème québécois des communautés urbai­
nes et celle aussi de la régionalisation du 
transport urbain.

Avec M. Gérard-D. Lévesque, le mi­
nistre français a également discuté des ex­
périences françaises et québécoises de 
planification et d’aménagement du terri­
toire.

Dans tous ces domaines, souligne le 
communiqué: “il fut convenu qu’on exa­
minerait ensemble par la suite les possibi­
lité d’accroître les échanges et que dans 
cette perspective des programmes se­
raient soumis aux prochaines réunions de 
la Commission permanente de coopéra­
tion franco-québécoise et de la Commis­
sion mixte Actim — ministère des affaires 
intergouvemementales. ’ ’

Bombardement des camps 
palestiniens du Sud-Liban

SAIDA (AFP) — Des unités navales 
israéliennes ont bombardé au cours de la 
nuit des camps palestiniens de la région 
de Tyr (Sud-Liban), tandis que l’artillerie 
israélienne bombardait des zones fronta­
lières du Sud-Liban, apprend-on ce matin 
à Saida, de sources bien informées.

Des hélicoptères, dont on ignore la na­
tionalité ont été aperçus près de Tyr.

Les navires israéliens ont commencé le 
bombardement vers 02.00 lundi (di-

Un baigneur 
se noie dans 
l’indifférence

OTTAWA (PC) — Une trentaine de 
personnes, la plupart des adultes, n’ont 
pas tenu compte des appels au secours 

ue lançait hier un baigneur qui se noyait 
ans la rivière Outaouais.
Ce baigneur, Elie Abouassili, 24 ans, 

s’est effectivement noyé.
Moins de deux heures après qu’il eut 

commencé à nager en direction d'une île 
située à cent pieds de la rive, des plon­
geurs ont retiré son corps du lit de la ri­
vière.

Il avait été pris dans un courant. Son 
ami, Imad Nasreddine, 19 ans, qui ne sait 
pas nager, a crié lui-même au secours, 
mais en vain.

60 carrés de 
forêt brûlée 
en 90 jours

manche 23h00 GMT), et ont cessé leurs 
tirs vers 04h00, selon les premières indica­
tions recueillies. Le feu a été particulière­
ment intense de 02h00 à 03h00.

Les principaux objectifs visés ont été 
les camps palestiniens de Rachidieh et 
Bourj El Chamali (près de Tyr), tous deux 
situés le long du littoral. Les moyens de 
défense palestiniens sont entrés en action, 
mais aucune réaction n’a encore été enre­
gistrée de la part de l’Organisation de li­
bération de la Palestine (OLP).

A partir de 05h20, des explosions ont 
été entendues à quelques km au nord de 
Tyr, près de la localité de Kassimieh.

L’artillerie israélienne a d’autre part 
bombardé au cours de la nuit les secteurs 
frontaliers du Sud-Liban dans la région de 
Bint-Jbuil à une vingtaine de kilomètres 
du littoral.

On ignore si ces attaques ont fait des 
victimes. Plus de quarante mille réfugiés 
palestiniens vivent dans les camps de Tyr.

Le raid a commencé quelques heures 
après les funérailles des 13 morts de l’at­
tentat à la bombe de vendredi, place Sion 
à Jérusalem. La bombe, placée dans un 
réfrigérateur, a également fait 78 blessés.

DÉCÈS

GAUTHIER '(Dr. Léon). A Acton-Vale, le 6 
juillet 1975 à l'âge de 90 ans, est décédé, le doc­
teur Léon Gauthier époux de feu Alice 
Daigneault. Père de Dr Guy (Lucille Jour­
dain), Dr Bernard (Louise Maisonneuve), 
Françoise, Dr. Roger (Marie Dandurant), Dr 
Jean (Hélène Olivier), Andrée (Dr Maxime Ha­
mel) Jacqueline (M. Yves Morissette), Jacques 
P M E., Marcel O.M.I. Les funérailles auront 
lieu mardi le 8 courant. Le convoi funèbre par­
tira du salon Marcel Boisvert Lté. No 1150 rue 
du Marché, Acton-Vale, pour se rendre à 
l'église St-André où la célébration eucharisti­
que aura lieu à 14:30 heures. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre invitation. 
S.V.P. pas de fleurs.

QUEBEC — Le ministère des Terres et 
Forêts rapportait 11 incendies forestiers 
en activités hier soir au Québec.

Au nord de Forestville, le feu de 31 mil­
les carrés est toujours contenu (temporai­
rement maîtrisé), Comme deux feux mi­
neurs situés près de Drummondville et 
dans le Témiscamingue.

L’incendie de la riviere Portneuf, sur la 
Côte-Nord, est maîtrisé pour de bon

de Chicoutimi. Il était né à Ottawa, le 12 mai 
1900 et il était entré chez les Capucins, le 13 
juin 1916. Il a été ordonné prêtre le 28 mars 
1925. Il fut professeur, prédicateur, curé et su­
périeur (Pointe-aux-Trembles. Ottawa. 
Bathurst. Montréal, Lac Bouchette). Le ser- 
vjce aura lieu à LA CHAPELLE DE LA 
REPARATION (Pointe-aux-Trembles) le 8 
juillet à 10h30 et l’inhumation se fera à la 
Crypte de La Chapelle.
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L’armée US recrute 
des criminels pour des 
assassinats politiques

LONDRES (AFP) — Le Sunday Times a 
fourni hier des précisions sur un rapport 
qu’un officier de marine américain. A. Tho­
mas Narut, a présenté la semaine dernière à 
Oslo, au cours d’une réunion de l’OTAN, sur 
la façon dont l’armée américaine recrute des 
criminels pour leur faire exécuter des assas­
sinats politiques.

Le dr. Narut. responsable de la section 
psychologique a l’hôpital de l’US-Nayy à 
Naples, a confirmé, après la réunion d’Oslo 
au représentant du Sunday Times qu’à plu­
sieurs reprises des soldats condamnés pour 
meurtre avaient été relâchés des prisons mi­
litaires pour suivre une formation d’“assas- 
sin professionnel”.

D’abord sélectionnés en fonction de leur ca­
ractère agressif, ces hommes subissent, écrit 
le Sunday Times un entrainement spécial 
soit au laboratoire neuropsychiatrique de la 
marine à San Diego (Californie), soit à 
Naples. On les habitue notamment, en leur 
projetant des films d’une cruauté inouie, à 
faire abstraction de tout sentiment durant 
des scènes de violence.

Le dr. Narut a précisé que l’un des films 
présente à ces futurs “assassins profession-, 
nels” montrait des scènes détaillées de la cir­
concision d’un Africain sans anesthésie à 
l’aide d’un vieux couteau ébréché.

A l’issue de la projection, poursuit le jour­
nal, des questions sans rapport avec les scè­
nes de violence sont posées aux candidats. 
C’est ainsi par exemple que les instructeurs 
demandent quelle était la couleur de la cein­
ture du pantalon de l’homme qui tenait le 
couteau.

Lorsque les futurs assassins politiques ont 
bien été entrainés à supporter sans broncher 
toute forme de violence, ils passent à la der­
nière phase de leur entrainement qui con­
siste à “déshumaniser” leur ennemi poten­
tiel, à l’aide de projections. Des hommes po­
litiques étrangers peuvent être ainsi présen­
tés comme des êtres stupides, inférieurs ou 
nuisibles, a ajouté le dr Narut.

Selon le dr Narut, la formation de ces 
“tueurs” se fait en quelques semaines. Cer­
tains d’entre eux auraient été mutés à l’am­
bassade américaine à Athènes et au Proche- 
Orient.

Le capitaine a reçu l’ordre de "maquiller”son rapport

Encore une collision entre sous-marins 
soviétique et US dans les eaux russes

NEW YORK (AFP) - Le 
New York Times fait état hier 
d’une nouvelle collision entre 
un sous-marin soviétique et un» 
sous-marin américain, tous 
deux dotés d’armes nucléaires, 
qui se serait produite à la fin de 
1969 dans la mer de Barents, 
dans les eaux territoriales sovié­
tiques.

Un incident du même ordre, 
qui se serait produit en mai 
1974, avait été révélé jeudi par

le journal californien San Diego 
Evening Tribune.

Selon le New York Times, le 
sous-marin américain USS Gato 
effectuait une mission de recon­
naissance dans les eaux territo­
riales soviétiques dans le cadre 
du programme “Holystone” de 
la marine américaine. Le quoti­
dien new-yorkais, qui dit tenir 
ces informations de plusieurs 
membres de l’équipage du sub­

mersible, ajoute que le bâti­
ment se trouvait par erreur, lors 
de la collision, à un mile nauti­
que de la côte soviétique. Les 
navires du programme “Holy­
stone” n’étaient pas autorisés à 
s’approcher de plus de quatre 
miles de la côte soviétique, soit 
en dehors de la zone internatio­
nale de 3 miles reconnue par les 
Etats-Unis, mais bien à l’inté­
rieur de la zone territoriale de 
12 miles revendiquée par l’U­

nion soviétique.
Toujours selon ces sources, le 

Gato, de même que le Pintado 
mentionné par le San Diego 
Evening Tribune, était équipé 
d’armes nucléaires, et notam­
ment d’un missile Subroc ca­
pable de détruire un sous-marin 
situé à une trentaine de miles.

Les membres de 
du Gato affirment par ailleurs 
que le capitaine Lawrence

l’équipage 
iliet

Affaire Hills: Callaghan rencontre 
demain à Kinshasa le président Mobutu

Burkhardi, qui commandait 
alors le bâtiment, aurait reçu 
l’ordre de préparer de faux rap­
ports pour maquiller la colli­
sion. Le capitaine Burkhardt, 
qui est actuellement attaché au 
bureau du personnel du Penta­
gone, s’est toutefois refusé à 
tout commentaire, indique le 
New York Times.

L’incident rapporte le New 
York Times, s’est produit alors 
que le Gato attendait qu’un 
sous-marin soviétique s’engage 
dans la Mer Blanche. Il semble 
que le Gato ait dérivé jusqu’à 
un mile des côtés soviétiques, 
l’équipe chargée du sonar ayant 
fait une erreur d’interprétation.

1iUc

LONDRES (d’apfes AFP et 
Reuter) — Le sort de M. Dennis 
Hills — libération ou peine de 
prison — ainsi que celui des 
quelque 700 ressortissants bri­
tanniques en Ouganda se jouera

Identifié par la police

Le terroriste “Carlos” a organisé 
des attentats à Paris et La Haye

LONDRES, (d’après Reuter 
et AFP) — “Carlos”, recherché 
par les polices françaises et bri­
tanniques pour le meurtre à Pa­
ris de deux inspecteurs de la 
DST venus l’arrêter et d’un in­
formateur Libanais, et à la suite 
de la découverte d’un arsenal 
clandestin à Londres, est un Vé­
nézuélien de 25 ans, Ilitch Ra­
mirez Sanchez, indiquait-on hier 
à Londres de source proche de 
la police.

La police française a décou­
vert un passeport à son véri­
table nom la semaine dernière 
en fouillant un appartement de 
Paris en quête de l’assassin, 
ajoute-t-on de même source.

Scotland Yard se refuse à con­
firmer officiellement l’informa­
tion mais ne nie pas que “Car­

los” soit Sanchez.
Né à Caracas le 12 octobre 

1949, Sanchez est le fils d’un 
avocat vénézuélien, proche du 
parti communiste, qui a baptisé 
ses trois fils respectivement 
Ilitch, Vladimir et Lenine et 
leur fit faire leurs études secon­
daires en Union soviétique.

Sanchez est venu en Grande- 
Bretagne étudier l’anglais il y a 
cinq, ans. Il habitait a Londres 
avec sa mère et ses deux frères 
dans un appartement de Philli- 
more Court à Kensington et sui­
vait des cours d’économie.

Pendant son séjour britanni­
que, Sanchez s’est rendu en Ir­
lande du Nord y faire un stage 
de guérilla. Il a de nombreux 
amis arabes et s’est rendu à di­
verses occasions au Proche-

Pourquoi
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Orient et dans le Golfe, précise- 
t-on de même source.

L’année dernière, Sanchez a 
dit à des amis londoniens qu’il 
avait trouvé un travail à Paris 
lui permettant de voyager cons­
tamment en Europe et au 
Proche-Orient.

Le reste de la famille Sanchez 
est retourné au Venezuela en 
février dernier et leur apparte­
ment est vide. Un concierge de 
l’immeuble est actuellement in­
terrogé par la police et a re­
connu Sanchez.

Mlle Angela Otaola, es­
pagnole de 23 ans, a été incul­
pée vendredi de possession illé­
gale d’armes. On a en effet dé­
couvert dans son appartement 
un petit arsenal et une liste de 
cinq cents personnalités qui au­
raient été cachés par Carlos, 
alias Sanchez.

En outre, deux jeunes fem­
mes — Mlles Amparo Silva Mas- 
mela (28 ans) et Angela 
Armstring (29 ans) —, qui 
avaient été arrêtées à Paris au 
début de la semaine ont été in­
culpées pour intelligence avec 
agents d'une puissance étran­
gère de nature a nuire à la situa­
tion diplomatique de la France, 
ainsi que pour détention d’ar­
mes, explosifs et munitions.

La police a indiqué que Carlos 
Martinez avait cherché refuge 
dans l’appartement de Mlle 
Silva Masmela, après les 
meurtres de la rue Touiller. 
C’est dans le même apparte­
ment qu’a été trouvé l’arsenal 
d’armes et de munitions, ainsi 
qu’une liste noire de personnali­
tés françaises condamnées à 
mort par un réseau de terroris­
tes.

Selon la police, Mlle 
Armstrong, secrétaire au col­
lège de France, avait rencontré 
Cârlos dans une aérogare de Pa­
ris vingt-quatre heures après le

meurtre. Celui-ci lui remit un 
message avant de disparaître.

Un porte-parole du ministère 
de l’Intérieur avait auparavant 
affirmé samedi que Michel 
Moukarbel, le Libanais tué avec 
les deux agents du contre- 
espionnage français, était appa­
remment le “trésorier” du ré­
seau international de terroris­
tes: “Organisation pour la lutte 
armée arabe”. La police a 
trouvé plusieurs noms sur son 
chéquier, notamment celui de 
Mlle Silva-Masmela, a ajouté le 
porte parole.

Selon lui la police est mainte­
nant convaincue que Moukarbel 
et Carlos avaient organisé la 
prise d’otages de l’ambassade 
de France à La Haye par un 
commando de l’Armée rouge ja­
ponaise en septembre dernier.

Des documents trouvés dans 
l’appartement prouvent que les 
deux hommes ont rencontré à 
Zurich les quatre Japonais qui 
avaient mené l’attaque. De plus 
Carlos les a accompagné aux 
Pays-Bas et a changé une im­
portante somme d’argent dans 
une banque d’Amsterdam.

La police est également cer­
taine qu’un attentat à la gre­
nade perpétré deux jours après 
la prise d’otages de La Haye au 
drugstore Saint-Germain à Pa­
ris était l’oeuvre du même 
groupe de terroristes. Des frag­
ments de la grenade montrent 
qu elle provenait d'un stock 
d’armes volé en Allemagne fé­
dérale dans un dépôt militaire, 
a poursuivi le porte-parole du 
ministère de l’intérieur.

Ceci, a-t-il encore déclaré, 
pousse la police à croire que le 
groupe terroriste était en liaison 
avec plusieurs organisations ter­
roristes d’au moins dix pays, en 
particulier le groupe allemand 
Baader-Meinhof et l'Armée 
rouge japonaise.

demain en terrain neutre, au 
Zaïre. Le secrétaire au Foreign 
Office, M. James Callaghan, a 
en effet accepté hier l’invitation 
du président Mobutu Sese Seko 
à se rendre à Kinshasa pour dis­
cuter de l’ensemble aes rela­
tions entre Londres et son an­
cienne colonie.

“L’affaire Hills” et ses consé­
quences, notamment les mena­
ces voilées proférées par le pré­
sident Amine contre les Anglais 
en Ouganda, ont creusé un tel 
fossé entre Londres et Kam­
pala, qu’il était devenu urgent 
d’avoir recours à un arbitre. Le 
général Amine avait choisi le 
président Mobutu. Le gouverne­
ment britannique a décidé d’ac­
cepter ce choix.

Depuis l’annonce, le premier 
juillet, de la grâce de M. Hills 
M. Callaghan se trouvait face à 
un embarrassant dilemme. 
D’une part il avait promis de se 
rendre à Kampala pour y ren­
contrer le général ougandais si 
celui-ci faisait preuve de “clé­
mence” envers M. Hills, mais il 
ignorait si la grâce de M. Hills 
signifiait sa libération — que 
Londres avait toujours exigee.

D’autre part, le secrétaire au 
Foreign Office n’était pas sûr 
que le président ougandais sou­
haitait toujours sa visite que le 
général avait pourtant présen­
tée comme la condition “sine 
qua non” de la grâce de M. 
Hills. M. Callaghan voulait 
avant tout éviter que lui soit ré­
servé à Kampala l’accueil cava­
lier reçu auparavant par les deux 
envoyés de la reine venus de­
mander la grâce de l’enseignant 
britannique. Le général Amine 
n’était pas à Kampala pour les 
recevoir et les avait accusés de 
se comporter en colonialistes 
imbus de leur supériorité.

La visite à Kinshasa résout le 
problème. M. Callaghan a main­
tenant la certitude que le sort 
de ses compatriotes en Ouganda 
et notamment celui de M. Hills, 
sera examiné calmement au 
Zaire. Toutefois sa visite à 
Kampala n’est pas annulée. 
Elle dépend maintenant des ré­
sultats des conversations que le 
chef de la diplomatie britanni­
que aura avec le président Mo­
butu. De Kinshasa, M. Cal­
laghan pourrait prendre l’avion 
pour Kampala lorsque toutes 
les conditions nécessaires à sa 
visite lui paraîtront remplies et 
notamment, comme on l’indi­
quait dimanche dans les milieux 
du Foreign Office, si elle sert 
les intérêts de la communauté 
britannique en Ouganda.

L’archipel des Comores déclare 
unilatéralement son indépendance

MORONI, Comores (Reuter) 
— Par trente-trois voix contre 
zéro, la Chambre des députés 
des Comores a proclamé unila­
téralement l’indépendance du 
territoire, a annoncé hier M. 
Ahmed Dahali, président de la 
Chambre.

M. Ahmed Ardallah, prési­
dent du gouvernement des Co­
mores a ensuite déclaré: “Je 
proclame l’indépendance des 
Comores dans ses frontières co­
loniales. Je tiens à dire aux 
étrangers qu’ils restent ici chez 
eux.”

A cette nouvelle, le délégué 
général de la république 
française, M. Henri Beaux, a 
déclaré l’état d’urgence, qu’il a 
levé trois heures plus tard. Des 
soldats français et des unités de 
la légion étrangère gardent les 
bâtiments publics, mais le 
calme semblait régner dans 
l’archipel.

La décision de proclamer uni­
latéralement l’indépendance a 
été prise par trente-trois voix 
contre zéro, six députés de l’As­
semblée nationale des Comores, 
dont les cinq représentants de 
Mayotte, étant absents.

L’Assemblée nationale 
française a adopté le 27 juin le 
projet de loi portant ratification 
du référendum du 22 décembre 
dernier, par lequel les Como­
riens s’étaient prononcés à plus 
de 90 pour cent pour l’indépen­
dance.

Commentant le vote de l’As­
semblée nationale française, le 
président Abdallah avait décla­
ré: “Le texte proposé par le 
gouvernement français a été tel­
lement amendé qu’il ne reste 
plus grand-chose du fond. Ce

n est plus un texte de ratifica­
tion, comme il était prévu, mais 
une nouvelle loi qui revient sur 
celle du 18 octobre 1974, organi­
sant le référendum, et revient 
même sur les résultats du réfé­
rendum”. “Ce texte est inaccep­
table et inapplicable”, avait 
ajouté M. Abdallah.

La décision du parlement 
français de modifier la loi rati­
fiant le référendum suit les 
conclusions d’une mission de 
députés et de sénateurs français 
de toutes tendances, aux Como­
res en mars dernier.

Le rapport estimait notam­
ment que la situation politique 
présente et en particulier celle 
du président Abdallah qui “s’est 
considérablement dégradée de­
puis 1972”, rendait dangereuse 
la proclamation de l'indépen­
dance pour l’instant et risquait 
de provoquer la balkanisation 
du territoire. C’est pourquoi 
le rapport préconisait l’orga­
nisation d’une conférence cons­
titutionnelle.

Le texte adopté par l’As­
semblée nationale française 
prévoyait que l’indépendance 
de l’archipel devait être approu­
vée île par île. En effet Mayotte, 
une des quatre principales îles

de l’archipel avait voté à 65 pour 
cent pour le “non” marquant 
ainsi son désir de demeurer 
française. Or le texte organisant 
le référendum prévoyait la 
proclamation des résultats du 
référendum pour l’ensemble de 
l'archipel et Mayotte devait à ce 
titre suivre le destin de l’en­
semble des Comores.

Mayotte est colonie française 
depuis 1843, les trois autres îles, 
la Grande Comore, Anjouan et 
Moheli, ont été protectorats 
français de 1886 à 1912 où elles 
sont devenues colonies.

Les Comores ont été admi­
nistrées de Dzaoudzi, capitale 
de Mayotte, jusqu’en 1962 où la 
capitale de l’archipel a été 
transférée à Moroni (Grande 
Comore).

La France et l’administration 
locale de l’archipel étaient con­
venues d’un système de régiona­
lisation, prévoyant des liens as­
sez souples entre les îles pour 
leur permettre de conserver 
leur iaentité respective.

La France envisageait de 
maintenir des liens de coopéra­
tion étroits avec les Comores in­
dépendantes et souhaitait égale­
ment conserver une base mili­
taire à Dzaoudzi.

Teinture cancérigène
LONDRES (AFP) — Les colorants chimiques utilisés par 

les coiffeurs pour les teintures de cheveux sont aussi cancérigè­
nes que le tabac, affirme le Dr John Cairns, directeur de l’Insti­
tut de recherche sur le cancer de Mill Hill, près de Londres. Le 
Dr Cairns n’exclut pas la possibilité que 25 à 50% des personnes 
se faisant teindre les cheveux attrappent un cancer. Selon le mé­
decin britannique, ces teintures sont d’autant plus dangereuses 
qu’elles sont absorbées par l’organisme, ce qui peut entraîner 
une périose d'incubation de plusieurs années avant de provoqur 
un cancer.

Missionnaires menacés 
d’expulsion.

LONDRES (Reuter) - Le 
gouvernement ougandais “tient 
a l’oeil” les quelque cinq cents 
missionnaires catholiques pré­
sents dans le pays “car ils colla­
borent avec les ennemis impé­
rialistes de l’Ouganda.” Un cer­
tain nombre d’autres “de ces 
soi-disant missionnaires seront 
expulsés.” a annoncé hier un 
porte-parole du ministère de 
l’Intérieur, cité par la radio ou­
gandaise.

Certains ecclésiastiques se 
livraient à la contrebande, a-t-il 
ajouté, précisant que le gouver­
nement de Kampala n’avait pas 
jusqu’à présent divulgué ce 
secret “en raison de son respect 
pour le pape” et parce que 
f‘nous ne voulions pas jeter la 
honte sur le Vatican.”

Seize missionnaires italiens 
ont été expulsés la semaine pas­
sée et quatre autres, qui se trou­
vaient à l'étranger, se sont vu 
interdire de regagner l’Ou­
ganda.

Le porte-parole du ministère 
de l’Intérieur a formulé des 
critiques à l'encontre de Mgr 
Cypriano Kihangire, évêque de 
Gulu, une ville du nord de l’Ou­
ganda. Celui-ci, qui effectuait la 
semaine dernière une visite à 
Rome, a regagné l'Ouganda 
d’urgence mercredi pour tenter 
d’empêcher l’expulsion de 
douze pères de la mission de 
Verone.

Selon le porte-parole, Mgr Ki-
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TOUR D’EUROPE

M. le curé Philippe POULIN 
accompagnera un groupe en Eu­
rope à l'occasion de l'Année- 
Sainte. du 14 août au 5 sept., 
avec les Agences Franciscaines. 
Le prix de ce voyage est de 
$1194., tout compris: avion, 
repas, hôtels de 1re classe, etc... 
ROME. SANCTUAIRES D’EUROPE 
MT S.MICHEL

L» ROCHELLE
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PARIS

ROME

Autres départs du même itiné­
raire: 17 juil., 18 sept., 16 oct, 
6 nov. "Voyage enchanteur" au 
dire des personnes qui l'ont 
déjà fait cette année. Veuillez 
vous Inscrire tôt I Dépliant sur 
demande.

VOYAGES 
A.F. Liée

811,3e Av. 
QUÉBEC 
Q1L2W8 
523-0031

Montréal: 727-8483

haneire est un “agent semant la 
confusion et collaborant avec 
les ennemis de ce pays.” Le pré­
lat, a-t-il précisé, ne sera pas au­
torisé à évoquer cette affaire 
avec le président ldi Amine 
Dada, car “il n’a pas la haute 
main sur les affaires ougandai­
ses et peut être révoqué à tout 
instant.”

Le porte-parole a encore af­
firmé que le président Amine 
qui professe la religion islami­
que, ne favorisait aucune con­
fession par rapport aux autres ; 
il a cité sur ce point des propos 
du ministre de l'Intérieur, M. 
Charles Aboth-Ofumbi. Celui-ci 
aurait déclaré que le chef de 
l’Etat “aimait tous les Ougan­
dais également et donnait 
même de sa propre poche à tous 
les cultes du pays.”

vitesse de huit noeuds com­
mença à dépasser le sous-marin 
soviétique dont la vitesse a été 
évaluée à environ sept noeuds. 
C’est alors que la collision se 
produisit. Selon les membres de 
l’équipage, le heurt ne provoqua 
que de légers dégâts matériels 
et ne fit aucun blessé. Ils n’ont 
pas précisé à quelle profondeur 
se trouvaient les deux bâti­
ments.

Après l’incident, le sous- 
marin soviétique devait faire 
surface, tandis que le Gato 
poursuivait sa route dans l’O­
céan Atlantique.

Le programme “Holystone”, 
qui fut mis en place au début 
dès années soixante, est chargé 
des activités d’espionnage amé­
ricaines dans les eaux territoria­
les de l’Union soviétique et 
d'autres nations. Il utilise à cet 
effet des sous-marins équipés 
d’un matériel électronique hau­
tement perfectionné.

Vietnam: 180 obus, 
bombes par hectare

HANOI (AFP) — Il a fallu désamorcer ou faire sauter, en 
moyenne, 180 bombes, mines ou obus de toutes sortes pour re­
gagner un hectare de terre dans la région de Gio Linh (province 
de Qtrang Tri) immédiatement au sud du 17ème parallèle, a indi­
qué samedi le Quandoi Nhan Dan. quotidien de l'armée popu­
laire nord-vietnamienne.

Les sapeurs, tant militaires que civils, ont dû au cours du 
mois de juin neutraliser 12.700 engins non explosés de la der­
nière guerre, ajoute le quotidien, pour rendre 70 hectares à la 
culture.

Il y a
More et More.

Toutes deux plus longues, plus minces. More.
La nouvelle cigarette brune. 50% de “bouffées” de plus 

qu’une King Size. Mais pas plus chère pour autant.

MENTHOL

More à bout filtre More Menthol

L’authentique cigarette 120mm.
Avis: Santé et Bien être social Canada considère 

que le danger pour la santé croît avec l'usage - éviter d'inhaler. 
Régulière et Menthol: 21mgde "goudron ", l.Smg de nicotine.
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Rapt ou passage à l’Est?

L’“espion” Morgan se 
manifeste par message 
enregistré à Beyrouth

BEYROUTH (par l’AFP) — Le colonel améri­
cain Ernest Roland Morgan déclare qu’il est dé­
tenu à Beyrouth par “un groupe gauchiste” et 
qu’il est en bonne santé” dans trois messages 
enregistrés reçus hier soir par le bureau de Bey­
routh de l’A.F.P. par des voies anonymes.

Le colonel Morgan avait disparu il y a exacte­
ment une semaine à Beyrouth alors qu’il faisait 
escale dans la capitale libanaise après avoir par­
ticipé à une réunion du CENTO (organisation du 
traité central) au Pakistan. Il devait rejoindre 
ensuite son poste à Ankara.

Parlant d’une voix calme, qu’il n’est pas pos­
sible d’identifier, l’officier supérieur américain 
précise qu’il est directeur du Bureau de planifi­
cation de l’armée à la mission militaire améri­
caine mixte d’aide à la Turquie.

Les messages ont été enregistrés, le 4 juillet à 
19h30 (16h30 GMT) et 20h00. L’un est adressé 
aux autorités américaines, les deux autres le 
sont à la femme et à la mère du colonel Morgan.

De même une “organisation de l’action socia­
liste révolutionnaire” — inconnue — s’est attri­
buée la responsabilité de l’enlèvement de “l’es­
pion” américain, dans un message qu elle a 
adressé au bureau de l'AFP à Beyrouth.

“L’organisation de l’action socialiste révolu­
tionnaire” donne dans ce message à l’ambas­
sade des Etats-Unis au Liban un délai de soi­
xante douze heures, à partir de dimanche 21 
heures (18h00 GMT), pour remplir trois condi­
tions, faute de quoi elle ne répond pas de la vie 
de “l’espion”.

Elle exige notamment que la mission améri­
caine distribue des vivres et des matériaux de 
construction à la population d'un quartier de 
Beyrouth particulièrement éprouvé au courses 
récents desordres.

L’Organisation pose en outre les conditions 
suivantes:

— faire diffuser la lettre par les journaux, les 
agences de presse, les radios, ainsi que par “la

Voix de l’Amérique” dans ses émissions en lan­
gue arabe et à partir de toutes les stations de ra­
dio par lesquelles les Américains émettent et 
dans toutes les langues;

— inviter les autorités libanaises à cesser leS 
recherches au sujet du colonel Morgan.

La presse libanaise se demande pourquoi le 
colonel Morgan (un noir) en vêtements civils, 
circulait en taxi dans les rues de Beyrouth, un 
jour où la circulation était inexistante en raison 
de tirs qui fusaient de partout.

D’autre part, le quotidien libanais "Daily 
Star” affirme que, “de source proche du chauf­
feur de taxi transportant le colonel Morgan, les 
vingt hommes armés qui l’ont enlevé étaient li­
banais”. Le chauffeur a pu le certifier à l’accent 
de ces personnes, indique le journal. “L’inci­
dent, indique en outre le “Daily Star” s’est dé­
roulé devant des membres des forces de sécurité 
intérieures libanaises qui étaient postés au rond- 
point de Chiah”.

Le journal revèle que le chauffeur de taxi est 
“constamment interrogé par la police libanaise 
et a reçu la visite ‘des membres de la sécurité de 
l'ambassade américaine à Beyrouth"

Selon la presse locale, l’hypothèse qui circule 
dans les milieux informés serait que le colonel 
Morgan a peut-être passé à l'Est.

On rappelle que l’ambassadeur américain, qui 
s’est entretenu vendredi avec le chef de l’Etat li­
banais, de la disparition du colonel, de même 
qu’avec le ministre de l’Intérieur, l’ancien prési­
dent Chamoun, ignorait le passage de son com­
patriote dans la capitale libanaise.

Une curieuse coïncidence fait qu’aussitôt 
après avoir reçu l’ambassadeur américain, M. 
McMurtrie Godley, le président Frangieh a reçu 
l’ambassadeur soviétique. La mission diplomati­
que Américaine reste très réservée quant à cet­
te hypothèse de défection, la situation actuelle 
au Liban étant très propice à une telle entre­
prise...

Israël s’octroie un délai 
en demandant un complément 
d’information à Washington

JERUSALEM (par Reuter) 
— Le conseil des ministres 
israélien, qui s’est réuni hier à 
Jérusalem pendant plus de sept 
heures, a décidé de demander 
aux Etats-Unis des précisions 
supplémentaires sur la position 
de l’Egypte à propos d’un nou­
vel accord intérimaire concer­
nant le Sinài.

Le cabinet a entendu un rap­
port de M. Sirncha Dinitz, am­
bassadeur d’Israël aux Etats- 
Unis, sur ses récents entretiens 
avec le secrétaire d’Etat améri­
cain, M. Henry Kissinger.

M. Dinitz est rentré vendredi 
en Israël et pourrait repartir au­
jourd'hui à Washington dès son 
arrivée en Israël, il a rendu 
compte de la situation au pre­
mier ministre, M. Yitzhak Ra­
bin, lequel a été en consultation 
quasi-permanente depuis avec 
MM. Shimon Peres et Yigal Al­
ien, ministres de la Défense et 
des Affaires étrangères.

Le cabinet a également en­
tendu l’avis de l’etat-major de 
l’armée, avec à sa tête son 
chef, le général Mordechai Gur, 
à propos des conséquences pos­
sibles d’un retrait total des 
Israéliens des cols du Sinai.

On indique, de source mili­
taire, que l’armée pense que le 
potentiel défensif d’Israël ris­
que d’être dangereusement af­
fecté si les accès est des cols — 
portes du désert de sable plat 
qui conduit aux frontières méri­
dionales d’Israël — sont aban­
donnés.

Le cabinet a également évo­
qué le cas de Charin-el-cheikh, 
situé à la pointe méridionale 
de la zone occupée du Sinaï.

A ce sujet, une mise au point 
officielle a été faite pour indi­
quer que les propos tenus ré­
cemment par M. Rabin avaient 
été déformés: le premier mi­
nistre a indiqué en parlant de la 
poursuite du contrôle par Israël 
d’Ophira (Char-el-Cheîkh), qu’il

n’avait pas dit dix ans, mais des 
dizaines d'années.

“Israël doit courir la chance 
de faire des progrès vers la paix, 
parce que toute autre approche 
mènera tôt ou tard a une 
guerre, “ a déclaré pour sa part 
M. Kissinger, dans une inter­
view diffusée samedi par ABC 
(American Broadcasting Com­
pany).

Une guerre aurait des consé­
quences graves surtout pour le 
peuple israélien, ajoute M. Kis­
singer. “Je dirais que la déci­
sion (du conseil des ministres), 
quelle qu’elle soit, présentera 
des problèmes. Tous les che­
mins sont difficiles, nous 
comprenons leurs dilemmes, 
nous comprenons leurs craintes 
(...) mais les Etats-Unis reste­
ront derrière eux à la condition 
que nous puissions raisonnable­
ment dire à notre peuple qu’un
progrès est en cours”

M. Kissinger a par ailleurs in­
diqué qu’il pourrait rencontrer 
le premier ministre israélien 
Yitzhak Rabin la semaine 
prochaine à Bonn pour s’entre­
tenir avec lui des initiatives de 
paix au Proche-Orient.

M. Rabin fera une visite offi­
cielle la semaine prochaine en 
République fédérale allemande.

M. Kissinger doit quant à lui 
se rendre à Bonn après avoir 
conféré sur le Proche-Orient, 
jeudi et vendredi prochains, 
avec M. Andrei Gromyko à Ge­
nève.

M. Kissinger a déclaré, aux 
journalistes qu’une rencontre 
éventuelle avec M. Rabin dé­
pendrait du résultat du conseil 
des ministres qui aura lieu di­
manche en Israël.

Le secrétaire d’Etat Améri­
cain a reconnu par ailleurs que 
le problème d’Israël est qu’il 
doit céder des territoires en 
échange d’assurances égyptien­
nes.

M. Kissinger n’a pas précisé 
quels territoires Israël aura à

ANNONCES CLASSÉES 
ENCADRÉES

844.3361
• Chaque parution coûta M.20 

fepouca
• t/Kaura <fa tombé* a»t mWi 

pour t* ianclamain
• Il n> a p<r de frais pour les U. 

lustrations.

ANNONCiS CLASSÉES 
DU DEVOIR

n4>Mlw ta

U terah » mut mawiaWa 4'aa» laata taxa. 
ifaaatraaéa.
Taata anaar Ml Un tvuKaao bamWlalamaat.

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES

844-3361
• CHoqqtfporutton coûta SI.SO 

maximum 25 mot*
• Tout mot additionnel coûta 

O.OÎ chacun
• L'heure de tombée est mkU pour 

la lendemain

AMEUBLEMENT A VENDRE

MEUBLES' NON PEINTS: vendons^ 
fabriquons. Vaste choix, (commodes 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à pris' 
d’aubaine 207 Beaubien est: Yél: 

,,276-9067 J.N.O

’DEUX TABLES DE BOUT en Teck, 
dessus réversible noir ou rouge, $45,
— Deux descentes de lit en mouton 
noir $25, — Deux paravents $65. — 
Un lutrin $5. — Carpette soleil $20.
— Chaise droite salon ou chambre, 
$30. — Encadrements reproductions 
peintures, prix variés. Particulier. 
Tél.: 279-5276. 8-7-75
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restituer, mais l’Egypte veut 
qu’Israël évacue, les cols straté­
giques de Giddi et Mitla et les 
puits de pétrole d’Abou Rodeiss- 
en échangé de l’assurance 
qu’elle ne recourra pas à la 
force pour résoudre ses diffé­
rends avec l’Etat hébreu.

Israël refuse de se retirer 
complètement des cols. M. Eli- 
melech Rimlat, leader Likoud, 
du bloc d’opposition de droite, a 
souligné que, si les pressions 
américaines ne devaient pas 
être prises à la légère, il impor­
tait tout autant pour le gouver­
nement de ne pas transiger sur 
la sécurité du pays.

La réunion du conseil des mi­
nistres a débuté hier par un mo­
ment de silence à la mémoire 
des victimes de l’attentat de 
vendredi à Jérusalem, qui a fait 
13 morts dont deux arabes et 78 
blessés.

La décoration
Florence
Nightingale

QUEBEC (PC) - Le 
lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, M. Hugues 
Lapointe a remis mercredi à 
une Québécoise, Mlle Jeannette 
Ouellet, la décoration Florence 
Nightingale.

Cette récompense, fondée en 
1912 à Genève par le Comité in­
ternational de la Croix-Rouge, 
est la plus haute distinction ho­
norifique dans le domaine des 
soins infirmiers.

C’est la première fois dé 
toute l’histoire de la Croix- 
Rouge qu’une Canadienne 
française est ainsi honorée.

Mlle Ouellet a servi la Croix- 
Rouge durant 34 ans tant 
comme bénévole au Service vo­
lontaire en soins infirmiers que 
comme hôtesse et enregistreuse 
aux collectes de sang.
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ANIMAUX À VENDRE

MAGNIFIQUE CHIENS labradors noirs, 
8 semaines, très bonne santé, enre­
gistrés, vaccinés, pedigree champion 
chasse et beauté. Tél: 277- 
8380. 11-7-75

APPARTEMENTS À LOUER

MEUBLE, 5 pièces, rue St-Hubert, 
près de métro Mont-Royal, tout 
compris, $180 par mois. Tél: 523- 
4689 ou 844-2738. 8-7-75

APPARTEMENT À 
PARTAGER

COTE-DES-NEIGES: Jeune fille sé­
rieuse pour partager grand apparte­
ment (4V2 meublé). Tél: 731-2868, 
737-1515 14-7-75

, COLLECTIONS

COLLECTION REVUES: Marie, revue 
d’histoire de l’Amérique française, 
recherches sociographiques, lectures 
Liberté, DVD, Etudes Littéraires, 
contribution à l’étude des sciences 
de l’homme, Archives du folklore, 
Photography Annual, U.S. Camera. 
Quelques numéros des Cahiers de 
géographie du Québec, de l’Académie 
Canadienne Française, des Ecrits du 
Canada Français, des Cahiers des 
Dix. Faites votre offre. Particulier 
279-5276. 8-7-75

CHALETS À VENDRE

LAC PATRICK: Le chalet hivernisé en 
cèdre sur bord du lac. Chauffé à l’é­
lectricité. Tout meublé. Quai, cha­
loupe à moteur, etc. inclus. 2 foyers 
naturels. MI S. 334-5330 ou 334- 
4703 Louise Hurtubise. Immeubles 
Westgate Courtiers. 8-7-75

LAURENTIDES, 1 heure 15 de 
Montréal, chalet hivernisé meublé, 

bord de l’eau coin paisible, petit 
comptant $16,000,00. Balance de vente 
par propriêtalf£ Occupation ïïnifflF 
diate. Mlle A. Thérlault ou D. Hamel, 
254-4566 ou 354-7176. Trust Géné­
ral Courtiers. 8-7-75 l

EASTMAN: Au pied du mont Orford: 
Chalet bois rond, 5 pièces, isolé pour 
l’hiver, grand terrain, beaucoup d’ac-, 
tivité aux alentours, site enchanteur, 
seulement $15,000. (Photo MLS) Ca­
mille Couture 871-8754. Immeubles 
Westgate Courtiers. 8-7-75

STE-ANNE-DE-LA-ROCHELLE: Vods 
aimez la nature, 60 arpents de ter­
rains. 50 en beau boisé, ruisseau, 50 
pieds de large avec truites, chalet hi­
vernisé, construction 1975 (Photo 
MLS) Camille Couture 871-8754. Im­
meubles Westgate Courtiers. 8-7- 
75

AUTOS À VENDRE

PINTO 1973, condition excellente 
pour 1,900. Tél: jour 392-4868 soir 
843-8752. 8-7-75

PORSCHE 1973, 914,1.7 litre AM-FM 
cassettes, 7 Michelins X, support à 
bagages, excellente condition. Tél: 
255-733X ou 761-3043. 10-7-75

CORVETTE, Stingray, 1975, particu­
lier, vert lime, intérieur: “tane”, ra­
dio AM-FM, 350 automatique, 2,000 
milles, balance de garantie, support à 
bagages, boule pour remorque, cau­
se: départ. Tél.: 463-0263. 10-7-75

BATEAUX-MOTEURS-YACHTS

i ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Bateau Peterborough, 14
pieds avec accessoires - spécia­
lement équipé pour ski nautique, 
- pas de moteur - Disque de 
3'4’' diamètre pour skieur nauti­
que. Je demande $530. Faites 
votre offre.

Particulier: 279-5276
8-7-75

BUREAUX A LOUER 

1 '

DANS LE 
VIEUX MONTRÉAL
Idéal pour professionnels, 
agence de presse, petites 
entreprises ou autres. 

Bureaux très éclairés 
Dans petit édifice pai­
sible et central.

211 DU ST-SACREMENT 
TÉL: 844-3361 

poste 238
J.N.O.

CHAISE DE SECRETAIRE. $45. 
i Lampe mobile, $20. Particulier. Tél: 

279-5276. 8-7-75

ÉDUCATION

INSTRUCTEUR d’éducation physique, 
certification de Québec, pour école 
privée de jour élémentaire, temps 
partiel 735-3377. 9-7-75

EQUIPEMENTS DE SPORT

DEUX PAIRES DE BOTTINES de ski 
Le Trappeur $45 et $20. — Une paire 
de ski en fibre de verre Rossignol 
combiné, $35, — et une paire de ski 
Head standard $35. — Particulier. 
279-5276. 8-7-75

ENTREPRENEURS

TRAVAUX DE PEINTURE et tapisse- 
! rie, intérieur et extérieur. Finition soi- 
j gnée. Prix raisonnable. Tél.: 731- 
! 1031 soir. 1-11-75

RENOVATION: réparation, foyer 
pierre-brique: menuiserie générale, 
galerie, escalier, redressons les plan­
chers, réparons les solages. Assu­
rance incluse. Tél.: 642- 
4077. J.N.O.

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE. 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137 
669-2547. J.N.O.

FEMMES DEMANDÉES

SECRETAIRE BILINGUE, sténo, tenue 
de livre pour une entreprise admi­
nistrant 2 cinémas. Centre-ville. Sa­
laire initial $135. Tél.: 844- 
2521. 8-7-75

SECRETAIRE BILINGUE, UNICEF Qué­
bec, pour directeur de l'information 
française. Qualités requises: maturité, 
initiative, expérience, orthographe 
française impeccable. Dactylographie. 
Mme Gagnon 937-7374 8-7-75

CHALETS À LOUER

50 MILLES de Montréal, direction St- 
Calixte, au lac Beaulac, chalets réno­
vés, foyer, chauffage électrique, 
grande piscine, 4 personnes maxi­
mum, location au mois. Tél.: soir 
276-1147. Fin de semaine: 1-882- 
2058. 10-7-75

COLLECTIONS
i. ..
CHEFS-D'OEUVRE de la peinture, 
nombreuses reproductions, 35 volu­
mes $125, — Atlas des voyages 19 
volumes $60. — Correspondance 
Elgin-Grey (1846-1852) 4 volumes 
$10. — Balzac, romans de jeunesse,
2 volumes $8. — Chateaubriand, Mé­
moires d'Outre-tombe 2 volumes $8. 
— Toutes les reliures en parfaite 
condition. Particulier. 279-5276. 8- 
7-75

COLLECTIONNEUR achète les cartes 
de hockey, baseball, football, photos 
Bee Hive. Programmes des Royaux 
(8B) Canadiens, Maroons, au­
tographes, etc. avant 1965. Meilleur) 
prix. André 721-3869. 8-7-75

SECRETAIRE JURIDIQUE bilingue 
avec expérience de préférence. Faire 
parvenir curriculum vitae à Paul 
Pacz, 2383 Grand Trunk, Montréal 
avant le 18 juillet. Salaire à discuter 
selon expérience. Tél.: 933- 
8432. 9-7-75

FEMMES DEMANDÉES

C0MMIS/C0MPTABILITÉ
Demandée par manufacturier de
chemises, bien connu.
• Agée de 22 à 30 ans
• 2 ou 3 ans d'expérience cana­

dienne dans les comptes paya­
bles, système écrit de paye, 
rapports bancaires et bonne 
connaissance du travail géné­
ral de bureau.

• Bonne habileté à dactylogra­
phier serait un atout.

• Conversation française et an­
glaise.

Salaire initial à discuter.
Vacances cette année.

Demander: M. Brooks 
332-7110

9-7-75

INFIRMIÈRES LICENCIÉES
Pour travail à temps régulier de 
nuit.
De 23:30 heures à 7:30 a.m.

HÔPITAL BOURGET 
645-1673

8-7-75

PRÉPOSÉ(E) A LA PAYE 
$150. /semaine ou plus

Personne sérieuse, bilingue, 25 
ans ou plus, qui sera responsa­
ble de la transmission de toutes 
les information concernant 
les chèques de paye des em­
ployés pour soumettre à l’ordi­
nateur. Doit posséder au moins 
2 ans d’expérience.
DESINCO 
2015 Drummond,
Chambre 910 
Tél: 844-2645

8-7-75

HOMMES DEMANDÉS

CONTREMAÎTRE
Possédant expérience dans 
manufecture de vêtements, 
demandé pour

• superviser dans confection de 
jeans et vêtements de travail.

S'adresser:
J.B. Goodhue Co. Ltd.
163, St-Jean-Baptiste, 
Bromptonville, Qué.
Tél.: 819-846-2939

14-7-75

MÉCANICIENS
D’ENTRETIENS D'AÉRONEFS

Expérience préférable sur CL-41 
Tutor(CT-114)
Pour entrevue les 8 et 9 juillet, 
appelez:.

Tél 514-636-3741
9-7-75

VENDEUR
Pour vendre autobus d’écoliers, 
équipements de sécurité et mor­
ceaux. Territoire: Province de 
Québec. Doit parler français et 
anglais. Voiture essentielle. 
Commission. School bus 
Parts Company, Box 657, 
Campbellford, Ontario.

Tél: (180) 461-7660
10-7-75

PERSONNEL
v]

AMASO: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke suite 5. 

.Marthe Gaudette, b.a.b. péd. b.ptî.L. 
lès lettres. Tél.: 524-3852 J.N.O.

SECRETAIRE LEGALE bilingue de­
mandée pour étude au carré West- 
mount, Jeune bureau avec 7 avocats. 
Tél: 934-0347 salaire selon 
l'expérience. 8-7-75

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

HOMMES OU FEMMES DEMANDÉS

POUR BIBLIOPHILES OU 
. AMATEURS DE LIVRES DE LUXE
Collection complète des 58 vo­
lumes des prix Nobel de littéra­
ture, éditions Rombaldi, réalisée 
sous le patronnage de l’Acadé­
mie suédoise de la Fondation 
Nobel, avec dessin original de 
Picasso sur la couverture.

Une valeur de $725. 
Collection complète de l'Huma­
nité en Marche, 25 volumes, tout 
à fait neuf, éditions du Burin. 
France, reliure superbe.

Une valeur de $300.
Les deux collections 
pour $650. seulement 
Particulier - 279-5276

8-7-75

Le Groupe de Recherche en Évaluation des Curriculum
RECHERCHE

1) PROFESSEURS
DE SCIENCES DU SECONDAIRE

ayant plus de 3 ans d’expérience et au moins bacc. d’enseignqment
a) pour rédiger des épreuves de mathématiques appliquées aux 

sciences du secondaire;
b) pour rédiger des épreuves de compréhension de lecture 

appliquées aux textes scientifiques du secondaire;
c) pour rédiger des épreuves en biologie surtout à partir d'un 

document d'enseignement particulier.
Période de travail:
immédiatement, à temps partiel, mais plein temps au cours de l'été.

2) SPÉCIALISTE
EN MESURE ET ÉVALUATION

en voie d'obtenir le doctorat en docimologie ou l’équivalent. Expé­
rience non nécessaire mais souhaitable.
Pour assister directeur sur l'ensemble des projets du G R.E.C.
Période de travail:
Engagement éventuel à plein temps.

Envoyer, avant le 11 juillet, curriculum vitae, à:
Dr Marcel Lavallée,
Sciences de l'Éducation,
Université du Québec A Montréal,
C.P. 8888,
Montréal.

9-7-75

RENCONTREZ votre compagnon idéal 
par ordinateur. Pour livret gratuit, ap­
pelez C0MPUDATE 933-3673 (24 
heures) J.N.O.

LOCAUX À LOUER

ST-MICHBL
Espace pour bureaux
Occupation immédiate"

Étage/20,000 p.c. 
$6.00 Incluant entratien 

et air climatisé

LE PERMANENT
Canada Permanent Trust, 
Département de la Location 
commerciale,
4014 ouest, Ste-Catherine, 
Westmount.
Tél.: 937-9291
Tél.: 729-6311 8-7-75

PROPRIETES À VINDBI*
L............... ....... :•

OUTRIMONT
Spacieux cottage de pierre, 
construit en 1951. 8 pièces com­
prenant: salon double, salle à 
manger, cuisine, salle de séjour, 
3 chambres à coucher ainsi que 
3 salles de bains complètes. 
10,800 p.c. de terrain. Occupa­
tion immédiate. En exclusivité. 
Jocelyne Lambert, 737-5645 
ou 731-8817.
Frank A. Norman & Co. Ltd.

courtiers.
8-7-75

PROPRIÉTÉS A VINDRE 4

VILLE MONT-ROYAL: Charmant'cof- 
tage de 7 pièces, 3 chambres à 
coucher, 2 salles de bains, sous-sol 
fini, garage, grande terrasse. Prix rai­
sonnable $65,000. MIS. Lise P. 
Chagnon 334-5330 ou 748-8496. Im­
meubles Westgate Courtiers. 8-7- 
75

AHUNTSIC: Professionnel, magnifi­
que triplex, très bonne construction, 
grandes pièces, sous-sol fini, “wet 
bar”, grand terrain, Mi.S. Jac Tes­

sier 254-6083 ou 522-9192 Im- 
'meubles Westgate Courtiers. 8-7- 
75

MAISON CANADIENNE, en pierre, 
1856, rénovée, 2 chambres à 
coucher, salle de bain et sauna, cui­
sine, grande pièce salon - salle à 
manger avec 2 foyers. 65 acres culti­
vés, 2 granges. 25 milles du centre- 
ville. Prix $95,000. Mme Couture, 1- 
436-2369, soir: 1-227-3555 14-7- 
75

ANJOU: Split level, fraîchement ré­
nové, terrain paysagé, garage, occu­
pation à discuter. Mile A. Thériault et 
D. Hamel 254-4566 ou 354-7176. 
Trust Général Courtiers. 8-7-75

STE-JULIE: (Haut-Bois) Cottage ca-, 
nadien, situé dans magnifique boisé, 
11,875 p.c., 9 pièces, dont 4 
chambres, foyer, poutres, poêle, four, 
laveuse vaisselle inclus. Garage 

’ double. Appelez: Marthe Pesta 653- 
2496 ou 467-5118. Immeubles West­
gate Courtiers. 8-7-75

L0NGUEUIL: Magnifique cottage 
pierre et brique, 5 pièces, dans Vieux- 
Longueuil, maison très propre très 
bien décorée, beau terrain 50’ x 119’, 
beaucoup d’arbres, piscine 18’ x 40’, 
patio plus garage, maison de vos rê­
ves. Raymonde Jubinville 678-8060^ 
ou 677-4745. Immeubles Carbonneau 
Courtiers 8-7-75

STE-JULIE: (Domaine des Hauts- 
Bois) splil-level bâti sur magnifique 
grand terrain boisé, 8 pièces, foyer, 
garage, salle de jeu plus salle fami- 
’liale. Ne manquez pas de visiter! Ap­
pelez Rose St-Cyr Slough 653-2496 
ou 653-6807 Immeubles Westgate 
Courtiers. 8-7-75

LePAGE
IMMKl BI.KS WKSTMOt NT KKAI.TTKS

COURTIER

NOUVEAUBORDIAUX
Split level

Luxueux split level, 7 pièces très 
vaste, cuisine très invitante. Salle 
de jeu avec bar. Pièce à range­
ment en cèdre, tapis mur à mur, 
plusieurs extras. Ne pas man­
quer cette occasion excep­
tionnelle. Exclusit. $79,500. 
Appelez Nancy Pealing 342- 
9671 ou 747-9629. 8.7.75

BOUCHERVILLE
Bungalow ranch avec vue sur 
fleuve. 10 grandes pièces, sous- 
sol complètement fini avec 
"powder room’1. Piscine, garage 
séparé. Terrain 8,046 pieds 
carrés. Paysagé professionnelle­
ment. Propriété impeccable. 
Jacqueline Servais 672-0321 ou 
655-9532. M.L.S.

IMMEUBLES A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT INC.
Courtiers

8-7-75

OUTREMONT
Cottage détaché en brique face 
à un parc. Rez-de-chausssée:
grand hall d’entrée, salon avec 
foyer, salle à manger, cuisine 
entièrement rénovée, powder 
room et une petite chambre. 
Au 1er étage: 5 chambres à 
coucher, salle de bain complète, 
balcon. Au sous-sol: grande 
salle familiale avec foyer, salle 
de bain complète. Boiseries et 
planchers de chêne dans toute 
la maison. Garage double. Pro­
priété en excellente condition.
Agent: Stella Mongeau 
Bureau: 849-4553 
Résidence: 342-5747 

SHERBROOKE TRUST
Courtiers 9-7-75

REMBOURRAGE
gi *

REMBOURRAGE GENERAL, sets de 
salon, sofas-lits, chaises de cuisine, 
meubles antiques. Capitonnage, sets 
neufs sur commande. Estimation gra­
tuite. Soulière. Rembourreur. 521- 
5484. J.N.O.

TERRAINS A VENDRE J
K ''

ST-BASiLE: "Attention amant de la 
nature”! Immense terrain 52,811 
pieds au bord de la rivière Richelieu. 
Site enchanteur. Francine Emard 
653-2496 ou 653-4937. Immeubles 
Westgate Courtiers. 8-7-75

2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

PERSONNEL

RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE: Sep 
vice de rencontres de distinction de- ; 
puis 1966. Confidentiel, sérieux, pro- I 
fessionnel. 1117 ouest, Ste- j 
Catherine, suite 108, Montréal. Tél.: 
282-0058, lundi vendredi entre 1-9 
p.m J.N.O.\ |
OU BONHEUR ENRG.: Aqence but 
amical, social, matrimonial: veuf ou | 
veuf(ves) personnes seules. Ecrire case' 
Postale 101, Station Rosemont, 
Montréal, Information: 729- 
0680. 8-7-75 Horizontalement

1— Avocat sans notoriété.
2— Creux du lit d’un cours 

d’eau. — Grande civière 
pour le transport des ma­
tériaux sur les chantiers.

3— Personne bavarde. — Eclair­
cir, expliquer.

4— Château de la vallée de la 
Loire. — Ivette.

5— Détermination des quanti­
tés de certaines matières 
contenues dans certains 
composés. — Action de 
prêter.

6— Quatre saisons. — Augmen­
tation de volume de la glan­
de tyroide.

7— Figure héraldique en forme 
de T. — Petite outre.

8— Etat des corps en combus­
tion.

9— Organe de la vue. — De la 
nature du mica.

10— Fleur.
11— Deuxième vertèbre du cou. 

— Erbium. — Aucun, pas 
un.

12— Local destiné au logement 
des chiens. — Comm. des 
Alpes-Maritimes.

Verticalement
1— Action de couper un mem­

bre.
2— Proximité des lieux. — In­

terjection.
3— Point cardinal. — Se dit d’un

, cristal biréfringent qui
ne possède qu’un seul axe 
optique.

4— Ici. — Unité de travail. — 
Lui. — Préfixe privatif.

5— Bière anglaise. — Mois de 
l’année. — Lettre grecque.

6— Qui ne remplit pas les fonc­
tions requises par la loi.

7— Unité monétaire roumaine, 
— Qui a peu de largeur.

8— Cobalt. — Eau qui a servi 
à rinçer.

9— Longue ceinture en soie 
des japonais. — Frache- 
ment salé, en caque.

10— Point de la voûte céleste 
qui se trouve sur la ver­
ticale de l'observateur et 
directement sous ses 
pieds. — Pourvu d'un cro­
chet.

11— Passage de l'état de som­
meil à l’état de veille. — 
Pluie.

12— Soulane. — Saison. — Par­
couru des yeux.

Solution de samedi
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au fil des mots.

Banco...
par Louis-Paul Béguin

Qu’une banque, 
mi

organisme qui doit 
elainspirer la confiance, et pour cela utilr 

ser un vocabulaire digné et soigné se 
mette à faire de la publicité en 
employant des expressions dialectales, 
cela ne doit pas manquer d’étonner les 
étrangers. Mais, dans le fond, ce qui 
importerait, c’est que nous, gens d’ici, 
en fussions scandalisés. Mais non, 
puisque depuis des semaines, que dis- 
je, des mois, une des plus importantes 
banques du pays nous fait signe, dans 
sa publicité sur nos murs, dans nos 
journaux, de s’adresser à elle, et, dit- 
elle: on va bien s’adonner. Sauf un 
éminent chroniqueur de langue, per­
sonne ne semble être irrité de l’emploi 
d’un verbe contestable. S'adonner, 
voyez-vous, pourrait être employé 
dans la conversation entre deux per­
sonnages québécois d’une pièce de 
théâtre, pour faire populaire, et dans 
la langue parlée, à un certain niveau, 
mais il me semble à moi, que le voca­
bulaire d’une banque aussi importante 
que celle qui se permet cette expres­
sion archaïque, devrait être le plus 
soigné, le plus universel possible. 
Voici ce que je sais sur s’adonner: 
Adonner vient du langage des marins: 
le vent adonne quand il est favorable. 
S’adonner est du vieux français et 
signifie être favorable. On le "trouve 
dans Saint-Simon; il n’est plus 
emplyée en français moderne, que 
pour signifier: se consacrer à quelque 
chose avec constance: je m’adonne à

l’étude des 
d’autre.

langues, aux sports, rien

Une autre banque, mal inspirée sans 
doute par un traducteur en quête d’o­
riginalité se nomme dans un message 
publicitaire d’une manière bizarre: la 
Première Canadienne. Avec des ma­
juscules, bien sûr, à l’anglaise, et sans 
substantif accompagnant ces deux ad­
jectifs incongrus. La première cana­
dienne quoi? Madame Trudeau est 
peut-être la “Première Dame Cana­
dienne”, oui, comme on dit the First 
Lady, mais ces deux adjectifs dans un 
texte bancaire ne font pas sérieux.

Une troisième impropriété est le 
fameux “démêlé” d’une banque de 
chez nous à l’esprit ouvert. Le nom 
existe en français mais veut dire diffi­
culté, altercation. Ayant l’esprit ou­
vert, elle devrait savoir que parler 
d’un client démêlé, et meme mêlé, 
n’est que faire preuve de langage ban­
cal, (et non bancaire), peu digne d’une 
grande banque. Même en “style récla­
me”, le français se prête mal à 
l’emploi d’une langue patoisante. “Je 
suis tout démêlé” devrait se corriger 
en: mes affaires sont arrangées, j’ai 
mis de l’ordre dans mes comptes, en­
fin j’y vois clair!, etc, etc. Le verbe dé­
mêler signifie selon le Petit Robert, 
séparer ce qui était emmêlé. Ce sont 
les confusions du traducteur qu’il 
faudrait démêler. Enfin, une personne 
ne peut être démêlée. C’est comme 
cela, je n’y peux rien.

La Loi Lacombe ne résout pas le cas 
de plus des deux-tiers des inscrits
par Clément Trudel

La Loi du dépôt volontaire (ou Loi La­
combe) n’est nas une solution valable 
pour plus des deux-tiers des inscrits dans 
la région de Montréal, selon une étude 
réalisée par une équipe de la faculté de 
droit de l’Université de Montréal. Selon 
cette étude en effet, la loi convient à 
26.8% des inscrits qui “peuvent acquitter 
leurs dettes par des versements périodi­
ques sans tomber au-dessous du seuil de 
pauvreté”.

37.3% des débiteurs qui ont fait l’objet 
de l’étude devraient, ce qui est irréali­
sable, effectuer des paiements pendant 
plus de vingt ans, sans aucun espoir 
mathématique de s’en tirer.

Intitulée: “Vivre ou exister?” l’étude 
est signée: Claude Masse, Ejan Mackaay 
et Jean Hérard qui ont obtenu la collabo­
ration de statisticiens, démographes et 
fonctionnaires, après avoir reçu un man­
dat de recherche d’un ministère fédéral.

En conclusion, on suggère la mise sur 
pied d’un programme intermédiaire entre 
l’actuel programme (fédéral) pour petits 
débiteurs et le programme (québécois) de 
dépôt volontaire, tout en exprimant des 
doutes sur le degré de satisfaction des 
clients de la Loi Lacombe qui, souvent 
chômeurs, ne pourraient ou ne voudraient 
pas la réinsertion dans le circuit économi­
que.

A noter que l’étude ne touche que ceux 
qui ont recours au syndic public pour se 
prévaloir du PPD (programme pour pe-

Une “coalition” veut relancer 
le débat sur l’énergie nucléaire

Une nouvelle association, la Coalition 
canadienne pour la responsabilité 
nucléaire, prend actuellement forme à 
travers le pays. Ce groupe, qui rassemble 
déjà quelques groupes tels La Voix des 
femmes, Green Peace, STOP, entend dé­
velopper une opposition et ouvrir un 
grand débat public sur la politique ac­
tuelle de l’Energie atomique du Canada 
Liée.

Au cours d'une conférence de presse, 
hier, les porte-parole de l'organisation 
ont déclare que le Canada est déjà pleine­
ment engagé dans une politique de vente 
tous aximuts des réacteurs Candu, sans 
avoir pris en considération les implica-

lean-Charles 
Falardeau

Notre société 
et son roman

iou ouest
rue ^ raie
montrèal

tions biologiques, morales, écologiques et 
politiques de son action, et sans avoir sé­
rieusement envisagé le développement 
en fin de semaine, les porte-parole de l’or­
ganisation ont déclare que le Canada est 
déjà pleinement engagé dans une politir 
que de vente tous asimuts des réacteurs 
Candu, sans avoir pris en considération 
les implications biologique, morales éco­
logiques et politiques de son action, et 
sans avoir sérieusement envisagé le déve­
loppement des techniques moins dange-, 
reuses.

Considérant qu’il y a actuellement 400 
réacteurs en opération sur la planète, 
qu’il y en aura 4,000 à la fin du siècle, 
qu’il y a donc un risque certain d’acci­
dent, l’association estime qu’un grand dé­
bat public doit avoir lieu et que toute l'in­
formation soit “libérée” et exposée à la 
population, qui subventionne le dévelop­
pement du nucléaire par ses impôts.

Un des porte-parole, le professeur Fred

Knelman, de l’Université Concordia, a 
aussi évoqué le problème des accords bi­
latéraux que le Canada entend passer 
avec les pays clients du système Candu. 
Ces accords sont trop libéraux et condui­
sent à la prolifération des armes atomi­
ques croit-il. Un pays désireux d’avoir 
l arme atomique trouvera toujours le 
moyen de faire extraire le plutonium 239 
des déchets des réacteurs, et donc de 
fabriquer une arme atomique, a-t-il dit.

Actuellement plusieurs pays, dont 
l’Afrique du Sud, ont leur propre usine de 
retraitement des déchets. Dans le cas 
d’un conflit grave, nul ne peut prédire ce 
que fera ce pays de ses “capacités” 
nucléaires. Qu’en serait-il dans le cas de 
l’Ouganda, par exemple? se demande-t­
on.

Il faut aussi compter avec d’autres dan­
gers directement liés aux centrales: pol­
lution, accident, conservation des déchets 
dont la durée de vie est de 48,000 années.

tits débiteurs), d’introduction récente. 
L’échantillonnage valait pour le dernier 
semestre de 1972 et pour l’année 1973.

Seuls les célibataires auraient une 
chance de ne pas empirer leur sort en 
s’inscrivant au dépôt volontaire tandis 
que chez les personnes mariées, séparées 
ou divorcées, on retrace une moyenne de 
17.8% inférieure aux seuils de pauvreté 
généralement admis au Canada depuis la 
tenue de l’enquête Croll sur la pauvreté.

Des onze recommandations faites au 
ministère fédéral de la Consommation et 
des Corporations, l’on peut retenir ce sou­
hait que Québec et Ottawa s’entendent 
pour bien informer les citoyens surendet­
tés, en continuant de collaborer avec les 
agences spécialisées, au besoin en met­
tant au point des cours sur les lois. Il 
faudrait aussi prévoir l’agrandissement 
du bureau du syndic public à Montréal, 
maintenir les liens “personnalisés” entre 
ce syndic et les faillis et poursuivre la pro­
tection accordée aux debiteurs contre le 
harcèlement des créanciers, voire les pro­
téger contre certaines pratiques douteu­
ses des compagnies de finance qui vont, 
dans certains cas, jusqu’à suggérer au dé­
biteur une consolidation de dettes qui ne 
règle en rien la situation précaire déjà 
existante. Il faudrait aussi pousser plus 
loin l’étude des conditions imposées aux 
faillis pour leur “libération”, dans une 
optique de réinsertion sociale et économi­
que du débiteur.

L’étude note en passant que les tribu­
naux québécois, comparativement aux tri­
bunaux ontariens, se montreraient "mes­
quins” à l’endroit de certains faillis qui 
demandent leur libération.

En moyenne, le client de la Loi La­
combe ou du PPD se trouve dans la tren­
taine, est francophone (il y a sous- 
représentation du secteur anglophone: 
10%, alors que l’agglomération montrés? 
laise donne 30% d’anglophones).

11 y a présentement environ 20,000 
inscrits aux dépôts volontaires dans la ré­
gion montréalaise et cette clientèle aug­
mente au rythme de 2,000 par année. 370 
dossiers de dépôt volontaire ont fait l’ob­
jet d’études et d’entrevues exhaustifs tan­
dis que le PPD fournissait 201 cas à l’é­
quipe de l'U. de M.

Au fil de cette étude étayée de 65 
tableaux et d’une abondante 
bibliographie (on y réfère à des études 
semblables réalisées par un groupe de l’u­
niversité de Sherbrooke, en 1973, pour le 
district de Saint-François un mémoire de 
maîtrise à l’Université Laval sur le suren­
dettement dans la région de Québec) on a 
confirmation ou révélation des traits sui­
vants:

— une forte majorité des clients a des 
difficultés avec le conjoint (certains utili­
seraient le dépôt volontaire dans le but de 
faire diminuer la pension alimentaire

réclamée); on relève 25.5% des cas "en 
état de divorce ou de séparation”;

— les femmes sont nettement placées 
en état de marginalisation. 83.5% des in­
terviewés sont des mâles, ont un revenu 
moyen de $5,990 et un endettement 
moyen de $5,450 tandis que le 14.5% de 
femmes doivent compter sur un revenu 
moyen de $4,265 et sur un endettement, 
en général de $4,000;

— la vulnérabilité est accrue entre 40 
et 49 ans pour ces clients des deux 
programmes, qui ont plus de dépendants 
que les plus jeunes; l’étude s’inquiète 
toutefois que le PPD touche très peu les 
moins de 30 ans.

Plus le salaire est élevé, plus le degré 
d’endettement monte et, comme le no­
taient les chercheurs de Sherbrooke “on 
donne trop de crédit en général à des gens 
qui ne sauraient le supporter”. Ceux qui 
se prévalent de la Loi Lacombe pensent 
toutefois en grande majorité que leur 
crédit est meilleur que s’ils faisaient tout 
simplement faillite. La Loi Lacombe pré­
voit le remboursement total des dettes, à 
un taux légal; l’étude voit un certain es­
poir pour ceux qui arriveraient à solder 
leurs dettes en 3 ou 5 ans, à supposer 
qu’ils ne contractent pas de nouvelles det­
tes et qu’ils soient toujours sur le marché 
du travail.

Presque timidement, à deux reprises, 
l’équipe mentionne l’attitude décevante 
des “média” dans cette question d’infor­
mation aux personnes surendettées, sans 
toutefois détailler les reproches qu’on 
pourrait leur adresser.

Les fonctionnaires appelés à suivre les 
faillis ou les inscrits aux dépôts volontai­
res reçoivent la plupart des éloges pour 
leur travail de longue haleine.

Trois facteurs principaux déterminent

la chance ou le peu d’espoir d’un suren­
detté: absence de chômage, salaire élevé 
et petit nombre de dépendants et si l’un 
des trois pôles favorise le débiteur, les 
chercheurs notent presque fatalement 
“une faiblesse marquée" quant aux deux 
autres.

Le taux de chômage, chez les gens qui 
ont fait l’objet de l’étude, est de cinq à six 
fois supérieur au taux affectant l’en­
semble de la population.

Les raisons les plus fréquemment invo­
quées pour le recours à l’un ou l’autre 
programme? Maladie, accident, chô­
mage, incapacité budgétaire générale, 
fuir le harcèlement des créanciers ou tout 
simplement avoir la chance de repartir à 
zéro. Le stigmate du recours à la faillite 
ou au dépôt volontaire existe toujours 
mais peut-être pas au point qu’il pouvait 
atteindre il y a une décennie. L’on 
retrouve toutefois des citoyens qui pour 
des raisons d’éthique ne s’inscriraient pas 
à un programme de faillite considéré 
comme peu honnête pour trouver une so­
lution.

Trois autres raisons pourraient éloigner 
un client du “dépôt volontaire” de recou­
rir à la faillite: réticence à la saisie éven­
tuelle de biens auxquels l’on tient; man­
que d’information ou croyance que ce 
programme ne s’applique pas à son cas; 
non-admissibilité au PPD en fonction des 
critères administratifs (les fonctionnaires 
chargés d’appliquer le PPD ont un ma­
nuel d’instructions, ce que ne possèdent 
pas leurs homologues de la Loi Lacom­
be).

Deux solutions intermédiaires possibles 
entrevues par l’étude: concordat par 
composition ou concordat par atermoie­
ment.
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(ACR) du diocèse de Valleyfield 
est actuellement l’hôte de deux 
représentants de l’Association 
catholique des ruraux adultes 
(ACRA) de Haute-Volta, MM. 
Jean-Baptiste Ki-Zerbo et Jean- 
Marie Nakoulma, respective­
ment président national et res­
ponsable diocésain de l’ACRA.

Au cours des dernières semai­
nes, MM. Ki-Zerbo et Nakoulma 
ont effectué une tournée à tra­
vers le Québec, afin de ren­
contrer des agriculteurs et se fa­
miliariser avec les techniques et 
méthodes employées au Qué­
bec.

Ils se sont particulièrement 
intéressés aux coopératives agri ’ 
eoles. D’ailleurs M. Ki-Zerbo, 
qui est aussi vice-président de la 
Fédération internationale des 
mouvements d’adultes ruraux 
catholiques (FIMARC), a déjà 
entrepris de créer une coopéra­
tive en Haute-Volta. Le mode 
coopératif “constitue un 
progrès et doit permettre aux 
paysans de dire leur mot”, dit- 
il.

Militants catholiques, les 
deux agriculteurs voltaiens sont 
donc confrontés au double 
problème de l’évangélisation et 
de la transformation des métho­
des d’agriculture en Haute- 
Volta. La propagation de l’E­
vangile a pour principaux obs­
tacles le fait que la population 
est majoritairement musulmane 
et la résistance des jeunes à une 
religion étrangère ou, tout 
simplement, à la religion en gé­
néral.

Quant à la transformation de 
l’agriculture, elle est rendue dif­
ficile en raison du manque d’ar­
gent et de la sous-alimentation 
des paysans, due en particulier

à la sécheresse qui sévit depuis 
quelques années dans cette par­
tie de l’Afrique.

Parlant français, MM. Ki- 
Zerbo et Nakoulma ont cepen­
dant quelque fois de la difficulté 
à comprendre le “parler québé­
cois”, en particulier lorsque des 
agriculteurs discutent entre 
eux. Avant de venir au Canada, 
ils ne connaissaient rien du pays 
sinon que “la salive gèle avant 
d’atteindre le sol”.
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné, conformément à 
l'article 1571-D du code civil de la Province de 
Québec, que CREATIONS TISSUS VASILI0 ITEE 
dont la principale place d'affaires dans la Pro­
vince de Québec est située dans le district judi­
ciaire de Montréal, P.Q. a transporté toutes ses 
créances et comptes de livres actuels et futurs à 
La Banque Provinciale du Canada à titre de garan­
tie, par acte portant la date du 11ème jour du mois 
de juillet 1974 et enregistré au Bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal. P.Q le 26ème 
jour du mois de juillet 1974 sous le numéro 
2538631.
Daté à Montréal, P C. ce 3ème jour du 
mois de juillet 1975.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément à 
l'article 1571-D du code civil de la Province de 
Québec, que LATOUR & COTE INC dont la 
principale place d'affaires dans la Province de 
Québec est située dans le district judiciaire de 
Montréal a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à La Ban­
que Provinciale du Canada à titre de garantie, 
par acte portant la date du 20ème jour du mois 
de janvier 1971 et enregistré au Bureau de la 
division d'enregistrement de Montréal le 4ème 
jour du mois de .février 1971 sous le numéro 
2254924 
juillet 1975

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500 05-010, 980-751 
BANQUE DE LA NOUVELLE-ECOSSE, une corpora­
tion légalement incorporée, ayant sont siège social 
et principale place d'affaires au 437 ouest, rue 
Saint-Jacques, dans la Cité et le District de 
Montréal, et une succursale au 5185 Avenue du 
Parc, dans la Cité et le District de Montréal

Demanderesse
-vs-

DAME HAYA SOLOMON, épouse de Sam Urman, 
domiciliée et résidant au 2520 rue Badeaux, dans 
la Ville de St Laurent. District de Montréal, main­
tenant de lieux inconnus.

Défenderesse
IL EST ENJOINT A LADITE DÉFENDERESSE, 
DAME HAYA SOLOMON, à l'intention de laquelle 
une copie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.
Montréal, le 2 juillet, 1975 
Mes Greenblatt, Ginsberg & Assoc.,
Suite 100, 1440 rue Towers,
Montréal, P Q. H3H 2C9 
Procureurs de la Demanderesse

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

NO: 500-02-012463-753
LES COMMISSAIRES DE LA COMMISSION 
SCOLAIRE CH0MEDEY DE LAVAL, ayant sa prin­
cipale place d'affaires au 1005 boul. Pie X, La­
val. district de Montréal.

DEMANDERESSE
-VS-

MILL HILL DEVELOPMENT CORP . autrefois ayant 
sa principale place d'affaires au 4115 ouest rue 
Sherbrooke en les Cité et district de Montréal, pré­
sentement de lieux inconnus.

DEFENDERESSE 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse MILL HILL DEVELOPMENT 
CORP , est par les présentes requise de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours, à compter 
de la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour provinciale 
de Montréal à son intention.

MONTREAL, cd 3 juillet 1975 
CLAUDÈ DUFOUR G.ACPM 

Mes CARON & BOISVERT 
1276 boul Labelle. 
suite 203
Chomedey. LAVAL, QUE 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément à 
l'article 1571-D du code civil de la Province de 
Québec, que CAR0NEL FOOD SERVICES LTD dont 
la principale place d’affaires dans la Province de 
Québec est située dans le district judiciaire de 
Montréal, Qué a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à La Banque 
Provinciale du Canada à titre de garantie, par acte 
portant la date du 22ème jour du mois de janvier 
1975 et enregistré au Bureau de la division d’en­
registrement de Montréal, Qué le 4ème jour du 
mois de février 1975. sous le numéro 2577689 
Daté à Montréal. Qué. ce 3ème jour du mois de 
juillet 1975.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

PANAnA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRER 
DIVISION DES DIVORCES

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

No: 500 12-052 125-758
DAME GEORGETTE PR0ULX-F0URNIER,

requérante
-c-

0MER FOURNIER,
intimé

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours à compter de la 
dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée au greffe des divorces 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de signi­
fier et de produire votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce 
Montréal, le 3 juillet 1975

J. PERRON 
Registraire des divorces 

Divisin de Montréal 
Baatz, Sylvestre. Cyr et Cohen 
2383 Grand Trunk 
Montréal 104, P.Q 
tél : 933-8432 
Procureurs de la requérante

CANARA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

N0: 500-05-009984-756
CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN, corpora­
tion légalement constituée, ayant sa principale 
place d'affaires au 612 rue St-Jacques. Montréal 
dit district.

DEMANDERESSE
-VS-

GIMIR0 INC., corporation légalement constituée, 
autrefois connue sous le nom de Maple Leaf Po­
tato Chips Inc., et ayant sa place d’affaires en les 
cité et district de Montréal, présentement de lieux 
inconnus.

ET
JOSEPH MELCHIOR LATENDRESSE. autrefois rési­
dant et domicilié en les Cité et district de 
Montréal, présentement de lieux inconnus 

ET
EDGAR ARMAND, autrefois résidant et domicilié à 
Outremont, district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus

DEFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs GIMIR0 INC , JOSEPH MELCHIOR 
LATENDRESSE et ADGAR ARMAND, sont par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours, à compter de la dernière publica­
tion
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été lassée au greffe de la Cour supérieure de 
Montréal à leur intention

MONTREAL, ce 3 juillet 1975 
JEAN-GUY VAUGE0IS P A C S M 

Mes VALIQUETTE BL0UIN & K0CHENBURGER 
612 ouest St-Jacques, 
suite 703,
Montréal, QUE
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

AVIS
Avis est donné par ces présentes que par contrat 
exécute le 26 juin. 1975. Modique Fashions 
Ltd./Modes Modique Ltée vend, cède et transfert à 
la Compagnie Financière Canadienne toutes ses 
créances présentes et futures. Ce contrat a été en­
registré au Bureau d'Enregistrement pour la Divi­
sion d'Enregistrement de Montréal, le 30 juin 
1975, sous le numéro 2613986 
Montréal, le 3 juillet, 1975.
Compagnie Financière Canadienne

AVIS
Avis est donné par ces présentes conformément 
aux dispositions de l'article 1571D du Code Civil 
de la Province de Québec, que toutes les créances 
qui ont été vendues, cédées et transportées par 
Kinetic International Fashions Inc. à Aetna Factors 
Corporation Ltd. dans l'acte enregistré au Bureau 
d'Enregistrement pour la Division d'enregistre­
ment de Montréal sous le numéro 2256659, ont 
été revendues, rétrocédées et retransrçortées par 
ladite Aetna Factors Corporation Ltd auditKinetic 
International Fashions Inc. par contrat de rétro­
cession daté le 27 juin 1975 et enregistré audit 
Bureau d'Enregistrement le 30 juin 1975 sous le 
numéro 2613985

a Hydro-Québec
APPEL D’OFFRES 

GPE-75-19158 
pour 10h30 a.m. 

heure de Montréal 
le mardi, 5 août 1975

Centrale Cap-aux-Meulee 
Iles-de-la-Madeleine

FOURNITURE ET 
INSTALLATION DE DEUX 

(2) GROUPES 
ÉLECTROGÊNES 

(PUISSANCE UNITAIRE:
6 MW, 400 tr/mn)

Toutes les conditions du présent ap­
pel d’offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour exa­
men et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire complet, 
chèque 'visé ou mandat payable à 
l’Hydro-Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l’endroit suivant:

Direction dea Contrat* 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépét de soumission au montant 
de DEUX CENT MILLE DOLLARS 
($200,000), chèque officiel d’une 
banque â charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse populaire, 
payable à l’Hydro-Québec, rembour­
sable sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d’affaires au Canada 
et qui auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement de 
THydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les cosecrétaires
M.-A. DEMERS-W.E. JOHNSON

Montréal, le 23 juin 1975

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500 05-010143-756 
ROSE AMANDE TETREAULT, veuve de Daniel 
Tétreault résidant et domiciliée à Carignan, 
district de Montréal.

DEMANDERESSE
-VS-

NEPTUNE REALTIES LIMITED, corps politique et 
incorporé légalement constitué, autrefois ayant 
son siège social dans les Cité et district de 
Montréal, présentement de lieux inconnus.

DEFENDRESSE
-ET-

R0LAND DAIGNEAULT. Régistrateur de la division 
d’enregistrement de Chambly

MIS EN CAUSE
PAR ORDRE DE LA COUR:
La défenderesse NEPTUNE REALTIES LIMITED est 
par les présentes requise de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours, à compter de la dernière 
publication
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Montréal à son intention 
MONTREAL, ce 3 juillet 1975

CLAUDE DUFOUR PACS M 
Me FRANCOIS EVEN,
6993 rue St-Denis 
Montréal. QUE.
PROCUREUR DE LA 
DEMANDERESSE

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No : 500 05-010-755-757
ROBERT TURNBULL ET DAME MARGARET
LIVINGSTON TURNBULL

Demanderesse
-contre-

DAME HENRIETTE MILLWARD TURNBULL
Défendresse

-ET-
MI0LAND DOHERTY LIMITED

Mlse-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours de 
la dernière publication. Des copies du Bref d'as­
signation et de la Déclaration ont été laissées au 
Greffe de la Cour Supérieure du district de 
Montréal â son intention. PRENEZ DE PLUS AVIS 
QU'A DEFAUT par elle de signifier et de déposer 
sa comparution ou contestation dans les délais 
susdits, les demandeurs procéderont à obtenir 
contre elle, par défaut, un jugement la destituant 
comme exécutrice testamentaire de la succession 
de feu Charles Osborne Turnbull et ordonnant que 
la quote-part qui lui revient de plein droit dans la­
dite succession soit déposée au greffe de la Cour 
Supérieure du district de Montréal 
MONTREAL, le 26 juin 1975

DUQUET, MacKAY, 
WELDON & BR0NSTETTER

1. Place Ville-Marie,
Montréal, P Q

■ w Transports Transport 
I Canada Canada

BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU NOUVEL AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL

APPEL D’OFFRES 

Projet no: 700-2093
Route d’accès, côté air, édifice des services combinés d'Air 
Canada.
Sur l'emplacement du nouvel aéroporr international de Montréal, Mirabel, Québec.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet ci-haul mentionné et adressées au:
Bureau des Appels d'Offres 
Bureau d'Aménagement du Nouvel 
Aéroport International de Montréal 
3e Aile. 3e Étage 
Édifice du Port de Montréal 
Cité du Havre
Montréal, Québec H3C 3R4

seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de Montréal), 
jeudi, le 17 juillet, 1975.
Les plans, devis et documents de soumission qui s'y rapportent 
peuvent erre obtenus pat les entrepreneurs à l'adresse ci-haut mentionnée 
sur présentation d'un chèque visé de S100.00 émis au nom du Receveut 
général du Canada. Le dépôl est remboursable sut remise des 
plans et devis en bon état dans un délai de quatorre (14) jours 
de l'ouvenure des soumissions.

Les autres panics intéressées pourront examiner les plans et devis aux 
bureaux suivants:

Association de la Construction de Monttéal,
4970, Place de la Savane. Montréal, Québec ;
Association de la Construction de Québec,
375 Verdun, Québec, Québec;
Association des Constructeurs de la Mauncie Inc.,
400 William, Trois-Rivières, Québec;
Association des Constructeurs du District de Hull,
3. rue Cholette. Hull, Québec;

Pour information supplémentaire, prière d’appeler le Bureau 
des Appels d’offrrs à (514) 283-6824.
Le ministère des Transports ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Benoir Baribeau. Administrateur délégué
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Une flûte enchantée et coûteuse !
pareilles Potvin

Ceux qui ont assisté, jeudi 
dernier, à la première des 
quatre représentations de “La 
Flûte enchantée” de Mozart

3ue le Centre national des Arts 
’Ottawa présente comme le 

premier des trois spectacles ly­
riques de son “Juillet musical” 
(les autres sont une reprise de 
“La Belle Hélène” d’Otfenbach 
et une production nouvelle de 
“La Traviata” de Verdi) ont été 
mis en présence d’un spectacle 
visuellement somptueux où rien

n’a été ménagé pour flatter 
l’oeil. Le décorateur britanni­
que Peter Rice et le metteur en 
scène londonien Anthony Besch 
se sont donnés la main, avec le 
concours de l’éclairagiste Char­
les Bristow de [’English Natio­
nal Opera (ancien Sadler’s Wells 
Opera), pour multiplier les ef­
fets scéniques les plus divers, 
lesquels provoquent d’ailleurs 
des applaudissements fréquents 
et des exclamations de surprise 
et d’admiration.

Un appareil scénique impo­
sant, un peu 'ourd meme, mul­
tiplie les ors, les arpents, les 
ocres, auquel s’ajoute une 
machinerie bien huilée qui per­
met des changements rapides à 
vue. Les personnages arrivent 
des cintres sur un chariot doré 
(même Papagena adopte ce 
moyen de transport), et dispa­
raissent par des trappes. Jus­
qu’à Sarastro qui se prend pour 
le pacha Sélim de “L’Enlève­
ment au sérail” et arrive en gon­

dole. Les animaux qui succom­
bent au charme de la flûte de 
Tamino sont plus grands que na­
ture et sont animés. Bref, une 
production visuelle de grand 
style, axée sur l’effet et le tape- 
l’oeil., dont on frémit à la seule 
icnsée du montant total de la 
àcture en ces temps d’inflation. 
Cette production somptueuse 
affiche, une fois de plus, 
l’emprise exercée par le décora­
teur dans un monde lyrique qui, 
à l’échelle mondiale, est en

f;

Connaissez-vous bien Directives sur la publicité à la radio
le Vieux-Montréal?

a1
T,

Connaissez-vous bien le 
Vieux-Montréal? Savez-vous 
combien il y avait de portes et 
de poternes dans les murailles 
qui entouraient Montréal en 
1716? Où se trouvaient les trois 
puits qui alimentaient en eau les 
Montréalistes? De quel style est 
l’église Notre-Dame? Où se 
trouvait le château du marquis 
de Vaudreuil? Quelle épaisseur 
ont les murs de la maison du 
Calvet et du Château de Rame- 
zay? Comment s’obtenait la 
couleur sang-de-boeuf des boi­
series extérieures des maisons 
du 18ème siècle? Où se trouve 
ce qui était l’un des plus élé­
gants hotels de l’Amérique du 
Nord au milieu du 19ème?

Si vous avez toutes les bonnes 
réponses à ces questions, c’est 
que vous êtes fort en histoire. Si 
vous n’en connaissez aucune, 
votre moyenne est moins élevée 
mais votre curiosité éveillée, 
c’est bon signe. Dans les deux 
cas, vous serez sans doute inté­
ressés à suivre les guides béné­
voles du Musée des Beaux-Arts 
qui convient tout un chacun à 
des visites commentées dans le 
Vieux-Montréal, tous les 
mercredis matin à 11 heures jus­
qu’au 27 août. Les membres de 
l'Association des guides bénévo­
les ont étudié l’histoire et 
l’architecture du Vieux- 
Montréal pour vous guider dans 
cette promenade. Rendez-vous 
Place Vauquelin, à côté de l’hô­
tel de ville, rue Notre-Dame est, 
au sud de la station de métro du 
Champ-de-Mars. Aucune réser­

vation n’est nécessaire et la vi­
site est gratuite.

Parmi les sites du trajet, on 
note: la Place Vauquelin, les 
statues de Vauquelin et de Nel­
son; rue Notre-Dame est, le 
Château de Ramezay et la mai­
son de Beaujeu; rue Bonse- 
cours, les maisons de Papineau 
et du Calvet de même que 
l’église Bonsecours; rue Saint- 
Paul, le marché et l’hôtel 
Rasco; Place Jacques-Cartier 
les maisons Viger et Del 
Vacchio; rue Notre-Dame 
ouest, l’hôtel de ville, les trois 
palais de justice, la maison de 
La Sauvegarde et les immeubles 
commerciaux; enfin, à la Place 
d’Armes, on s'arrête au monu­
ment élevé en mémoire à Mai­
sonneuve, puis au séminaire des 
Sulpiciens, à l’église Notre- 
Dame et à la Banque de 
Montréal.

Le directeur du Musée, M. 
David Carter fait remarquer 
que même si l’institution de la 
rue Sherbrooke est fermée jus­
qu’en 1976, les visiteurs du 
Vieux-Montréal peuvent profi­
ter d’une autre manifestation 
du Musée à savoir une exposi­
tion de meubles anciens du Qué­
bec à la maison du Calvet, res­
taurée par la firme Ogilvie en 
1966. Elle est ouverte tous les 
jours excepté le lundi et les gui­
des bénévoles du musée sont à 
la disposition des visiteurs qui 
désirent suivre une visite com­
mentée, tous les mercredis à 
14h.

OTTAWA (PC) - Les titulai­
res de licence de radio MF ju­
melée et indépendante seront 
autorisés à diffuser jusqu’à 10 
minutes de publicité par heure, 
selon les nouveaux règlements 
du Conseil de la radio-telévision 
canadienne devant entrer en vi­
gueur le 6 septembre 1976. Les 
stations de radio MA seront éga­
lement soumises à de nouvelles 
directives à compter de sep­
tembre.

Les modifications rendues 
publiques vendredi se fondent 
sur les changements proposés le 
20 janvier dernier et qui ont fait

Le coup d’envoi 
à “Danse fusion”

Les Grands ballets canadiens 
ont inauguré samedi soir leur 
série des “Etés de la danse”, à 
l’Expo-théâtre avec un spec­
tacle intitulé “Danse fusion”. 
Cette production sera à l’affiche 
chaque samedi jusqu’au 2 août.

Cette production sé compose 
d’extraits de "Tarn Ti Delam”, 
créé par Brian Macdonald sur 
une musique de Gilles 
Vigneault. Tous les éléments du 
programme sont conçus de ma­
nière à favoriser une plus 
grande communication entre di­
verses formes d’expression. La 
recherche esthétique est donc 
plus ambitieuse que jamais, 
puisqu’elle porte sur différents 
vocabulaires.

Louise Marleau et Hubert 
Gagnon interprètent des textes 
de Marcel Dubé, Yves Dupré,

bref.
MUSIQUE: La violoncelliste 

Larien Laufman donnera un 
concert d’oeuvres de Bach, 
Brahms, Hindemith, Messiaen 
et Davidoff, dans la série des 
concerts d’été de Radio-Canada 
au Centre d’art du Mont Orford, 
mercredi le 9 juillet à 20h30. 
Elle sera accompagnée par le 
pianiste André-Sébastien Sa­
voie. Des billets gratuits sont 
disponibles au camp des Jeu­
nesses musicales comme à la 
Maison de Radio-Canada. Le 
lendemain, à l’Ecole normale 
de musique, le jeune pianiste 
Louis Lortie, gagnant du der­
nier Concours national de 
Radio-Canada et premier prix 
des Concours de musique du Ca­
nada 75, assurera un récital 
composé d’oeuvres de Bach, 
Liszt, Chopin, Schumann, De­
bussy et Paganini-Brahms.

VARIETES: entouré de cinq 
musiciens, Tony Roman se pro­
duira en spectacle à l’Evêché, à 
l’hôtel Nelson dans le Vieux 
Montréal, du 8 au 13 juillet.

•
THEATRE: “Les tourte­

reaux ou la vieillesse qui frap­
pe”, pièce de Jean-Claude Ger­
main mise en scène par Denis 
Chouinard, est présentée au 
Studio-théâtre de Sainte-Sophie 
de Lacorne jusqu’au 13 sep­
tembre; cette comédie est in­
terprétée par Lise et Jean- 
Marie da Silva. Les représenta­
tions ont lieu les mercredis, 
vendredis et samedis.

•
SYMPOSIUM: la Société 

royale du Canada tiendra un 
symposium sur la préservation 
de l’héritage canadien à l’audi­
torium de la Bibliothèque natio­
nale d’Ottawa, les 7 et 8 oc­
tobre.

à 7h.30 tous les soirs

UN FILM FANTASTIQUE
réalisé par Hal Ashby 'POUR 

avec _ ek [TOUS
Bud Cort P

Ht- T.

HAROLD et 
SSI MAUDE
v o anglaise avec s -t FRANÇAIS

à 9(1.30 4
tout le» toit»

LE NOUVEAU Flir^j 
0 HAL ASHBY C

P warren beatty 
julie christie • goldie hawn 

V.°. anglaise Æfcs

2001 855 DÉCARIE 
277-2001

l’objet d’une étude les 11 et 12 
mars à Ot tawa. A la lumière de 
ces audiences publiques, le 
CRTC a ainsi complète la nou­
velle politique en matière de ra­
diodiffusion sur les deux fré­
quences de radio.

Au début, le CRTC proposait 
de limiter le temps consacré aux 
messages commerciaux à 40 et 
50 minutes respectivement pour 
chacune des périodes de 6 fleu­
res entre 6h. et minuit, avec un 
maximum de 8 minutes ou 10 
minutes pour les titulaires de li­
cence MF de messages com­
merciaux par heure.

Dans les nouveaux règle­
ments, la restriction de base de­
meure la même pour les trois 
périodes de six heures mais les 
titulaires de licence MF sont au­
torisés à diffusser des messages 
commerciaux pendant un maxi­
mum de 10 minutes par heure.

Par ailleurs, le CRTC a modi­
fié sa proposition originale au 
sujet de la diffusion simultanée 
entre des stations MF et MA ap­
partenant à un même titulaire 
de licence, laquelle diffusion 
était interdite. Selon le nouveau 
règlement, l’interdiction rela­
tive à la diffusion simultanée ne

Les archives publiques 
revisent leur catalogue

Les Archives publiques du Ca­
nada annoncent pourjuillet une 
version revue et augmentée du 
“Catalogue collectif des ma­
nuscrits^ conservés dans les dé­
pôts d’archives canadiens.

Le “Catalogue collectif des

bref.

François Villon, William Sha­
kespeare, Charles Péguy, Ber­
nard Shaw, Berthold Brecht et 
Gilles Vigneault.

En ce qui a ait aux cho­
régraphies, les noms de Brian 
Macdonald, George Balanchine 
et John Butler sont à retenir, 
puisque les danseurs se produi­
ront notamment dans des 
extraits de “Au-dela du 
Temps”, “Quatre tempéra­
ments”, “Sérénade” et “Vil­
lon”. Les musiques vont de 
Tchaikovski à Beau Dommage, 
dont deux chansons très con­
nues: “Le Pic-bois” et “La 
complainte du phoque en Alas­
ka.”

Toujours à l’Expo-Théâtre, 
un café-terrasse géré par Jeu­
nesse Canada Monde est ouvert 
du mardi au samedi entre llh et 
13h et les dimanches, de llh à 
18h.
“Danse Fusion” sera pré­

senté les samedis 12, 19, 26 juil­
let et 2 août à 19h et 22h. Une 
offre exclusive à tous les maga­
sins La Baie permet de se pro­
curer des sièges non réservés à 
$2.95. Les sieges réservés sont 
en vente à $5.50 aux comptoirs 
T.R.S. et à l’Expo-Théâtre.

PUBLICATIONS: quatre ouvra­
ges viennent de paraître aux 
editions du Jour:“Le manuel du 
campeur” de Serge Godin, 
“Astronautes et astronautique ” 
de Jules Marcoux, “L’énergie, 
aujourd’hui et demain’’ de 
François L. de Martigny, ainsi 
que "Patisserie et desserts” de 
Ray Compas. Vient de paraître 
également, cette fois à compte 
d’auteur, un livre de Pierre Clé­
ment intitulé “Le trip qui gué­
rit”; cet ouvrage, conçu sous 
la forme d’un scénario, dé­
montre qu’il existe dans tout 
cerveau humain un génie gué­
risseur d’une incroyable sa­
gesse biologique.

manuscrits” (CCM) permet de 
localiser les documents de 
recherche inédits existant au 
Canada. La première édition, 
publiée en 1968, a été un instru­
ment de recherche très précieux 
our les chercheurs et érudits se 

spécialisant dans diverses dis­
ciplines, en particulier l’histoire 
politique et littéraire du Ca­
nada.

Il a fallu presque sept ans 
pour produire les deux volumes 
de la seconde édition, qui com­
porte 27,000 notices, comparati­
vement à 11,000 dans la pre­
mière édition. Les Archives 
publiques du Canada ont dirigé 
ce projet, auquel ont participé 
171 institutions d’archives pro­
vinciales, municipales ou uni­
versitaires de toutes les régions 
du pays.

Les documents de recherche 
en question comprennent des 
lettres, des journaux intimes, 
des documents juridiques, des 
états financiers et des ma­
nuscrits originaux de textes 
publiés et inédits. Le CCM a 
pour objet de fournir une quan-
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s’appliquera pas à la période al­
lant de minuit à six heures du 
matin.

De plus, la diffusion simulta­
née entre des stations MF et 
MA sera autorisée '‘lorsqu’elle 
s'avérera nécessaire en cas d’ur­
gence publique”.

Sur le contenu des émissions, 
le nouveau règlement abaisse à 
20 pourcent le minimum de 
temps pour des émissions d’af­
faires publiques dans les sta­
tions MF jumelées et à 12 pour­
cent dans les stations MF indé­
pendantes. Au début, le CRTC 
proposait des taux respectifs de 
25 et 16 pourcent.

Les dix premières minutes 
d’une émission de nouvelles ne 
devront être interrompues par 
aucun message commercial ou 
message d’intérêt public.

train de succomber à ses 
propres extravagances.

A la rigueur, pareil déploie­
ment pourrait être toléré, sinon 
justifie, si l’élément musical, 
primordial quand le composi­
teur de l’oeuvre s’appelle Mo­
zart, était servi avec autant 
d’éclat et de soin. Il faut mal­
heureusement dire que, de 
façon générale, Mozart n’est pas 
trop bien traité dans cette pro­
duction. Certes, il n’y a aucune 
faiblesse majeure dans la distri­
bution. Sans être exceptionnel­
les, les voix sont toutes plus que 
convenables, assez remar- 

uables même dans le cas de 
amino (John Brecknock), de 

Papageno (David Holloway), de 
Pamina (Patricia Wells) et de 
Sarastro (Joseph Rouleau). Vê­
tus somptueusement par Peter 
Rice, les chanteurs évoluent 
avec aisance et compétence et 
répondent avec rigueur aux exi­
gences de la mise en scène assez 
traditionnelle d’Anthony Besch.

Ce qui étonne, surtout avec 
un homme comme Mario Ber­
nard! au pupitre, c’est l’incon­
sistance du style et le caractère 
superficiel qui se dégagent de 
l’interprétation vocale et instru­
mentale. D’une part, il y a une 
Pamina qui prend trop souvent 
Mozart pour Puccini et un Pa­
pageno, adroit certes, mais qui 
sort de la comédie musicale 
américaine. La Reine de la Nuit 
de Louise Lebrun a des aigus 
brillants mais le grave est plutôt 
faible et elle chante avec peu

d’autorité. Rouleau campe un 
Sarastro digne, pas assez me­
naçant cependant, et il n’est pas 
vocalement à son meilleur. 
C’est encore le Tamino qui offre 
l’interprétation la plus sentie, la 
plus consistante.

Les efforts individuels n’arri­
vent que rarement à donner à la 

partition tout le relief, la richesse 
expressive et la vivacité bondis­
sante qui sont siennes. Bernardi 
adopte des tempi plutôt modé­
rés et son orchestre joue avec 
une précision quasi métronomi­
que. On aimerait beaucoup plus 
ae mordant et d’accent, de la 
part des cordes en particulier. 
Connaissant le calibre de cet 
orchestre et ses possibilités, on 
ne peut attribuer à d’autre que 
le chef cette exécution routi­
nière, uniforme, qui arrive 
même à rendre parfois mono­
tone une partition d’une beauté 
aussi souveraine, qui contient 
infiniment plus que Mario Ber­
nardi a su en titer.

Cette “Magic Flute” pourra 
plaire à certains par son aspect 
extérieur, ses brillants oripeaux, 
mais pour d’autres, elle rest 
pratiquement sans âme et n'est 
qu’un pâle reflet des intentions 
de son compositeur qui tout en 
cherchant à divertir son public, 
a voulu donner à sa partition 
une dimension humaine essen­
tielle. C’est justement cette di­
mension humaine, immense, 
profonde et bouleversante, que 
la production d’Ottawa n’arrive 
que rarement à faire sentir.

tité suffisante de données de 
base sur un ensemble de docu­
ments pour permettre au 
chercheur de déterminer s’ils 
conviennent à ses études. Cette 
publication devrait éviter aux 
chercheurs de nombreux dépla­
cements pour consulter des do­
cuments originaux. Le Catalo­
gue indique les endroits où sont 
conserves les documents et 
décrit brièvement ceux-ci.

Le CCM renferme des notices 
concernant la plupart des pre­
miers ministres du Canada et un 
grand nombre de ministres du 
gouvernement fédéral. Il décrit 
aussi les papiers de personnages 
non politiques, entre autres, 
d’écrivains, de scientifiques et 
d’explorateurs. Cette publica­
tion a bénéficié de l'aide finan­
cière du Conseil canadien de 
recherches sur les humanités.

CANADIAN CONCERTS & ARTISTS INC. /1975-1979
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A- ABONNEMENT AU CHOIX

BERYOZKA
100 danseurs, chanteurs et musiciens 
de l'URSS

W.P.*

Sept. 2-6 
S^O’p.m.
Sept. 7
2:30 p m

$10 @ $6 $4 $3

FESTIVAL MONDIAL DE MAGIE
ET SORCELLERIE M .**

Sept. 15-21 
8:30 p.m.
Sept. 21
2:30 p.m.

$8 @ $5 $4

MARIE ESCUDERO
Guitariste flamenco M.**

Sept 30
8:30 p.m. $8 ($7) $5 $4

OPÉRA FOLKLORIQUE DU TIBET M.** Oct. 1-4
8:30 p.m. $8 ($7) $5 $4

FESTIVAL SINGERS OF CANADA M.** Oct. 6
8:30 p.m. $8 @ $5 $4

OBA KOSO YORUBA MUSICAL
Du Nigéria

W.P.* Oct. 10-11
8:30 p.m. $8 ($7) $6 $4 $3

L ENSEMBLE PARTHENON 
OEGRÉCE
35 danseurs, chanteurs et musiciens

W.P.*
Nov. 2
2:30 p.m.
7:30 p.m.

$8 @ $6 $4 $3

“DIMITRI’’
UN CLOWN EXTRAORDINAIRE M.**

Nov. 17
8.30 p.m. $8 @ $5 $4

PETITS CHANTEURS DE VIENNE M.** Déc. 16-17
7:30 p.m. $8 ($7) $5 $4

MAZOWSZE 80 chanteurs, 
danseurs et musiciens de Pologne

W.P.*

Janv. 15-17 
8:30 p.m.
Janv. 18
2:30 p.m.

$10 ($8) $6 $4 $3

JULIUS BAKER
Flûtiste M.**

Fév. 9
8:30 p m.

$8 @$5 $4

THÉÂTRE DE MIME POLONAIS M.** Mars 11-13 
8:30 p.m.

$8 ($7) $5 $4

ENSEMBLE NATIONAL DU JAPON
(Minzoku Buyo Dan) W.P.*

Mai 6-8
8:30 p.m.

$8 @$6 $4 $3

L ACHAT D’UN MINIMUM DE 4 SPECTACLES CI-DESSUS VOUS PERMET 
□ ÉCONOMISER 15%
Vous faites simplement le total des prix et soustrayez 15% de la somme. S’il y a plus d’une 
date pour un spectacle, la réduction s’applique à la première seulement. Vous payez le 
plein prix si vous achetez moins de 4 spectacles.
Enfants, étudiants, Âge d’Or, demi-tarif sur deuxième prix (encerclé) première date ou 
matinée.

* W.P. Salle Wilfrid-F
** M. -

B- ABONNEMENT CONCERTS

VICTOR TRETYAKOV
Violoniste W.P.*

Oct. 27
8:30 p.m.

MAREKJABLONSKI
Pianiste

W.P.* Nov. 10
8:30 p.m.

HEPHZIBAH & YEHUDI MENUHIN
Violon et piano

W.P.* Déc 8
8:30 p.m.

RICHARD & JOHN CONTIGUGLIA
2 pianos - Neuvième de Beethoven

W.P.* Fév. 2
8:30 p.m.

VLADIMIR ASHKENAZY
Pianiste - Beethoven. Chopin

W.?.’
Mars 15 
8:30 p.m

ARTUR RUBINSTEIN
Pianiste

W.P.* Avril 8
8:30 p.m.

NICOLAI PETROV
Pianiste W.P.*

Avril 19
8:30 p.m.
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l’année de la femme par René* Rowan

Une année du père, non, mais une semaine peut-être

Les hommes aussi ont leurs 
problèmes. Comme si on ne s’en 
doutait pas. L’un d’eux, excédé 
sans doute que l’on accorde 
pendant douze longs mois droit 
de parole aux femmes, nous 
écrit pour réclamer son tour: 
“Une année du père? Je n’en 
demande pas tant, dit-il. Une se­
maine... Pourquoi pas?” C’est 
de bonne grâce que nous lui cé­
dons aujourd'hui cette tribune.

A la manière de “Madame 
Ex”, d’Hervé Bazin, ce lecteur 
trace l’histoire de son divorce: 
“Lorsque le foyer s’écroule, 
écrit-il sous le pseudonyme du 
Père Untel, les sentiments ma­
ternels deviennent soudaine­
ment très forts: la mère cesse 
de travailler pour “se consacrer 
à ses enfants’’ (quelques semai­
nes suffisent), elle verse une 
larme au bon moment, elle est 
charmante, distinguée et même 
pathétique... Voila, le tour est 
joué! La cour ordonne à l’in­
timé de quitter le domicile... le 
condamne à payer.

Le père, poursuit-il, devient 
la marionnette qu’on manipule 
à volonté et qui doit souvent se 
battre pour voir ses enfants
quelques neures par semâmes; 
il doit lutter contre leurs “mala­
dies”, leurs travaux, leurs jeux,

leurs sorties. 11 devient l’intrus 
qui dérange une partie de base­
ball juste au bon moment.

On peut changer ses enfants 
de classe ou d’école sans le con­
sulter ni même l’avertir: sa par­
ticipation à l'éducation des en­
fants se limite au chèque hebdo­
madaire.

Combien de fois avons-nous 
entendu dire qu’il es de premiè­
re importance d’avoir un excel­
lent avocat, souligne le Père Un­
tel, comme si le sort d’une fa­
mille pouvait dépendre des tac­
tiques ou des qualités oratoires 
d’un avocat. Par bon avocat, il 
faut entendre, au sens populaire, 
celui qui est le plus habile à 
intimider un témoin et qui tient 
le moins possible compte des 
sentiments humains de la par­
tie adverse pour mieux l’écra­
ser.

Le rôle de l’avocat est primor­
dial, mais il doit être un conseil­
ler plutôt qu’un catalyseur 
d’agressivité. Celui qui se per­
met d’écrire à un directeur d’é­
cole pour lui demander d’inter­
dire l’accès de l’école au père, 
et ce sans raison valable, n’est 
pas digne d’exercer son métier 
et devrait être soumis à des me­
sures disciplinaires.

Les juges ont aussi un rôle 
très difficile à jouer, poursuit 
encore le Père Untel: on leur 
demande de prendre en quel­
ques minutes, quelques heures 
tout au plus, une décision qui va 
mettre en cause l’avenir d’une 
famille dont ils ne percevront 
que quelques aspects bien su­
perficiels. Encore faut-il les ai­
der. Qu’on ne demande pas ce 
tour de force à un juge qui, bien 
souvent, a passé une quaran­

taine d’artnées de sa vie profes­
sionnelle à l’emploi d’une com­
pagnie. Il faut, dans ce domaine 
comme partout ailleurs, des 
spécialistes appuyés d’une 
équipe. Un interrogatoire d’en­
fant, s’il est nécessaire, devrait 
être confié à un pédo-psychia­
tre ou à un psychologue. Les 
efforts récents du juge en chef 
sont louables et il faut souhaiter 

u’ils aboutissent très bientôt à 
es changements substantiels.

Pour éviter que d’autres pè­
res de famille connaissent les 
mêmes expériences pénibles 
que celles qu’il vient de vivre, le 
Père Untel souhaite la création 
d’un tribunal de la famille jouis­
sant de la plus grande autono­
mie possible et la mise sur pied 
d’une faculté des sciences de la 
famille.

Dans l’immédiat, il réclame 
qu’on utilise au maximum le 
personnel mis à la disposition 
de la cour; que l’on considère, 
lorsqu’il s’agit de donner la 
garde des enfants, qu’un père 
peut avoir autant de ressources 
que la mère, surtout si celle-ci 
travaille à l’extérieur; qu’on ac­
corde un peu de souplesse aux 
droits de visite et que le père 
puisse à l’occasion partager des 
événements heureux avec ses 
enfants; qu’on établisse le huis- 
clos pour les causes de sépara­
tion et de garde d’enfants; qu’il 
soit interdit d’amener de jeunes 
enfants témoigner à moins d’a­
voir au préalable obtenu l’auto­
risation de la cour; que l’on cla­
rifie la situation auprès des pro­
fesseurs et directeurs d’école en 
ce qui concerne les droits et de­
voirs des parents, même sépa­

rés; qu’on établisse des “ta­
bles” de pensions alimentai­
res en fonction des ressources, 
des obligations, du nombre de 
dépendants, et le reste, qui 
pourraient aider les avocats 
dans les conseils qu’ils donnent 
à leurs clients et éviter ainsi 
des requêtes inutiles.

Un nouvel appel
Mme Shirley G.E. Carr, vice- 

présidente déliguée du Congrès 
du travail du Canada, a invité 
vendredi le ministre des Affai­
res indiennes et du Nord, M. 
Judd Buchanan, à prendre au 
plus tôt des mesures pour 
mettre un terme à la discrimi­
nation reliée au sexe dans l’ad­
ministration de la loi sur les In­
diens.

Il faut se hâter, a-t-elle dit, 
avant que n’entrent en vigueur, 
le 1er septembre, les avis d’ex­
pulsion que des Indiennes de la 
réserve de Caughnawage vien­
nent de recevoir parce qu’elles 
ont marié des Blancs.

“Il est révoltant qu’on n’ait 
pas supprimé une telle discrimi­
nation dans la loi, surtout en 
cette Année internationale de la 
femme, a déclaré Mme Carr. Le 
gouvernement ne peut pré­
tendre ignorer l’existence de 
cette distinction injuste puisque 
celle-ci a été retenue par la Cour 
suprême.en 1973. Une telle iner­
tie est inexcusable.

Il est impérieux que M. 
Buchanan voie immédiatement 
à corriger cette situation, a-t- 
elle poursuivi, mais qu’il soit 
bien attentif à ne pas effectuer 
de modifications qui porteraient 
atteinte aux parties valables de

aux quatre coins du monde
Cette vieille Terre

MOSCOU Reuter — Selon un savant soviétique, le début de 
la vie sur terre serait trois fois plus ancien qu’on le supposait 
jusqu’ici: la vie serait apparue’sous une forme primitive il y a 
deux milliards d’années. Un paléontologue, de Leningrad, M. 
Boris Timofeyev, a trouvé des restes fossilisés d’une plante uni- 
cellulaire dans un échantillon de roche extrait d’un forage à six 
kilomètres de profondeur sous terre, rapporte l’agence Tass. Le 
savant fait dater sa découverte d’il y a quelque deux milliards 
d’années, or, dit l’agence Tass, on ne connaissait jusqu’ici que 
des restes organiques vieux de “seulement” 600 à 700 millions 
d’années. La communication de M. Timofeyev a créé une sensa­
tion au congrès international des spécialistes en botanique, qui 
se tient en ce moment à Leningrad. Les micro-organismes dé­
couverts permettraient pour la première fois de dater des strates 
épaisses de roches anciennes dont on ne pouvait jusqu’ici déter­
miner l’âge. Pratiquement la découverte serait de grande impor­
tance pour la prospection pétrolière, ajoute Tass.

Astronomes chinois
PEKIN (Reuter) — Des archéologues chinois ont découvert 

une carte très détaillée de l’univers sur le plafond d’une tombe 
vieille de 800 ans dans la province de Hopei. Le quotidien du 
Peuple, qui fait état de la découverte, affirme que la position 
exacte de 268 planètes et étoiles figure sur la carte.

Drogues dangereuses
WASHINGTON (Reuter) — Certaines drogues utilisées par 

les diabétiques afin de réduire le taux de sucre de leur sang ris­
quent de provoquer certains troubles cardiaques. La “Food and 
Drug Administration” (F.D.A.) souhaite que les drogues en 
uestion, les hypoglycéniques, soient désormais accompagnées 
un avertissement sur les risques que leur utilisation comporte. 

Les drogues sont vendues sous huit marques différentes et 
représentent un chiffre d’affaires annuel de 100 millions de dol­
lars. La F.D.A. recommande qu’elles soient prescrites unique­
ment aux personnes qui ne peuvent lutter contre le diabète par 
de simples régimes alimentaires ou l’insuline. Les hypoglyceni-, 
ques font l’objet d’une controverse depuis qu’une étude a révélé 
il y a cinq ans que les diabétiques qui les utilisaient couraient 
deux fois plus de risques de sucomber à des troubles cardiaques 
que ceux qui suivaient un régime alimentaire approprié.

Éruption en Hawaii
HONOLULU (HAWAII) — (AFP) — Le volcan Mauna Loi 

est entré en éruption dans la nuit de samedi à dimanche, pour la 
première fois depuis 25 ans, signale l’observatoire sismologique 
de Hawaii. L’éruption peut être vue de toute Tile, la plus impor­
tante de l’archipel. Selon les autorités, l’éruption qui avait été 
précédée d’une secousse sismique dans la journée de vendredi, 
ne présente pas de danger immédiat pour la population.
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ANJOU: 7617 boul. des Galeries d'Anjou 
353-5960 L'Evadé" 6.00, 10.00 et "Rei­
vers" 8 00.

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
4246 Tommy" 1.15, 3.20, 5.20, 7.20, 9 20 

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 
931-3313 " Funny lady" 7.00, 9.30.

AVENUE: 1224 ave Greene Westmount 937- 
2747 Drowning pool" 1 00, 3.00. 5.00, 
7.00, 9.05.

BEAVER: 5117 ave Parc 844-1932 " Young 
secretaries" 12.00, 2.50, 5.40. 8.30 et 
" Heads or tails" 1.20, 4.10. 7 00. 9.50. 

BERRI: 1280 St-Denis 878-2424 "La tour 
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CHEVALIER: 1590 St-Denis 845-3222 
" Bons baisers à lundi" 1.00. 3.15. 5.25, 
7.35, 9.45.

CINEMA 2001: 855 Décarie 277-2001 Ha­
rold et Maude" 7.30 et “Shampoo" 9 30. 

CINEMA DE PARIS: 8% Ste-Catherine O. 
861-2996 "Zig Zig" 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 
9.30.

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E„ 722- 
0302 "Serpico" 7.15 et "Les valseuses" 
9 30.

CINEMA LONGUEUIL: 1 Place Longueuil 
677-7933 "L'Evadé" 6.10, 10.00 et "Joe le 
fou" 8.05

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O 486- 
7395 " Bambi" 12 30, 2.40, 4.50, 7.00 , 9.10 

CREMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210 
Tremblement de terre" 7.00, 9 30 

DAUPHIN: 2396 Beaubien E., (Salle Res­
nais) "Le jeu avec le feu" 7.30. 9.30, 
(Salle Eisenstein) "Stavisky" 7.30, 9.30. 

FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E.. 525- 
8600 "Tout le monde il est beau, tout le 
monde il est gentil" 1.20, 3.20, 5.20, 7.20, 
920

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E., 
288-3303 "Zig Zig" 1.30, 3.30, 5.30, 7 30, 
9 30

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon E. 725-7000 
"Du sang pour Dracula" 7 30. 9 30.

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9077 "Jaws" 
12 15 . 2 25 . 4 45. 7.00, 9.15 

I/OEWS: 954 Ste-Catterine O 865 5851 
Jaws ' 12.15. 2 25 4 45 . 7 00. 9.15 

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E 525 
2174 Du sano pour Dracula"Afe &'«)" ('«)' 

MERGER: 4260 Ste-Catherine . 255^224 
"Voyage fantastique de Sinbad" 2.15, 6 00 
9 45 et "Le grand jacob" 12 20. 4 00. 7.45. 

MONKLAND: 5504 Monkland 484-3579 "Clock­
work orange" 12 40. 4 35 . 9 25 et "Délivran­
ce" 3 00. 7 30.

OUTREMONT: 1248 Bernard O. 277-4145 "Et 
Topo" 7 00 et "La montagne sacrée" 9 30 
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PAPINEAU: 4519 Papineau, 021-6853 (Sal­
le no 1): "Amour animal" 2 10, 4 50. 7 25. 
10 00 et "Sensuelle Erika" 1.00. 3.35. 6.10,
8 45 (Salle no II): "Pension du libre amour 
3 00. 6 20. 9 45 et “Carotte mécanique" 
1.25. 4.45. 8.10.

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "Le 
mouton enragé" 1 00. 3.10. 5.20. 7 30, 9 40

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 
861-4595 The fortune" 7 15. 9.15.

PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma) 
577 Dorchester 866-2644 "The passenger 
12.40, 2.50. 5.00. 7 10. 9.20

PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 
577 Dorchester 866-2644 Mandingo" 12 10 
2 20. 4.30. 6 45. 9 00.

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155 "Chair, 
pour Frankenstein" 1.00. 2 45 , 4.30. 6 15. 
8.00, 9.45

PUSSYCAT: 4015 St. Laurent 277-0025 
"Week-end girls" 1.10. 4 10. 700, 1000
et Very friendly neighbours" 11.45. 2 40.
5 40. 8.30.

RIVOLI I: 6906 St-Denis 271-4129 "Oran­
ge mécanique" 12.15, 4 40, 9 05 et "Délivran­
ce" 2.40, 7.05.

RIVOLI II: 6906 St-Denis 277-4129 "Flui­
de mortel" 3 00. 6.20. 9 40 et "Le monstre 
de ITle en feu" 1.20. 4 40. 8.00

ST-DENIS: 1594 St-Denis 849-4211 "Le 
cri du coeur" 2 40 , 6.15 . 9 50 et “Marta"
1 00. 4 35, 8.10

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O 932-1139

BATEAU THEATRE L'ESCALE. (St Marc 
sur le Richelieu) "L'été s'appelle Julie" 
de M. Dube du mardi au vendredi: 21h 
sam 19h et 22h dim : 20h relâche: lundi.

LA BUTTE A MATHIEU: (Val David) Clé­
mence Desrochers. Sur sem.: 21h Sam 
20h30 et 23h Lundi relâche.

LA FENIERE: (Ancienne - Lorette). "Drô­
le de couple" de Neil Simon, tous les soirs: 
21h relâche: lundi.

PATRIOTE DE STE-AGATHE: Gémence Des­
rochers sur semaine: 21h. sam. 20h et 23h 
relâche: lundi.

LA POUDRIERE: die Ste-Helene) "Who's 
Hoome’’ de J H Crisp du Mardi au Ven­
dredi 20h30 Samedi 18h30 et 21h30 Relâ­
che: dim. et lundi

THEATRE DE L’ATELIER: (Sherbrooke) 
"Si Aurore m'était contée deux fois" de J C. 
Germain: du mercredi au dim 20h30. Relâ­
che: lundi et mardi.

THEATRE DES MARGUERITES: (Trois-Ri 
viêres) “C’est malin” de F. Janin du Mardi

"Riot" (drame 1968) 
2.00 Sign-off.

RADIO-QUÉBEC (Q
19.00 Fugue et vie : Haydet et Liszt
20.00 Ambroise raconte
21.00 C’est quoi ça?

Les moyens contraceptifs masculins 
et féminins

21.30 Conteurs d’images
Edouard Pigeon et Vieira Da Silva

"Monty python and Holy grail" 1.00. 2.45. 
4 30. 6 10. 7.55. 9.40

SNOWDON: 5225 Décarie 482-1322 " Ja­
ms' 1 00. 2.40. 4 25. 6.05. 7 45. 9 40

VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges. 731- 
8243 Mandingo" 12 20. 2 35. 4 50. 7.05. 9 25

VENDOME: Place Victoria 878-1451 "Hot 
parts" 12.15. 2.15, 4 15. 6.15, 8.14. 10 20. 
et "Old borrowed and Stag" 1.15, 3.15. 
5.15. 7.15. 9 20

VERDUN: 3841 rue Wellington 768-2092 
"La tour infernale" 8 00

VERSAILLES: (Salle Rouge) 7265 Sherbroo­
ke E. 352-4020 Orange mécanique" 8 55. et 

Délivrance" 7.05.
VERSAILLES: (Salle Bleue) 7265 Sherbrooke 

E. 352-4020 "Amour animal" 7.10. 9 40 
et "Sensuelle Erika" 6.00, 8 30

VIDEOGRAPHE: 1694 St-Denis 842-9796 
“Le monde de la danse" de J Laliberté et 
D Vincelette - 8h et "Ecological Holo­
caust" par le parti des travailleurs Nord- 
Américains — 9h

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 "Vo­
yage fantastique de Sinbad" ?’!%' /'))' (’$% 
ET "Le grand Jacob" 12 20. 4 00, 7.45.

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
2477 "The wind and the lion" 12 30. 2 35. 
4 40. 6 50. 9.00

YORK: 1487 Ste-Catherine O 937-8978 
"Return of the pink panther" 12 45. 2.50 
4 50 7 00 9 15

CONSERVATOIRE D ART CINEMATOGRA­
PHIQUE. 1455 bl de Maisonneuve. 879- 
4349 relâche

au Vendredi: 21h. Sam 19h30 et 22h30 relâ­
che: dim. et lundi

THEATRE DE MARJOLAINE: (Eastman» 
Madeline de Verchères ' Sur semaine 

21h. Sam : 19h et 22hl5. Dim : 20h relâche 
Lundi.

THEATRE PIGGERIE: (North-Hatley) Cas 
light de P Hamilton — du mardi au vendre­
di: 20h30, Sam. 18h30 et 21h30 Relâche: 
dim. et lundi.

THEATRE DE QUAT'SOUS: 100 E Ave des 
Pins 845-7277 "La grande envolee pro­
duction de la Rallonge et du centre d essai 
des auteurs dramatiques du Mercredi au 
Vendredi 20h30 Sam 19h30 et 22h30 Re­
lâche: dim lundi et mardi

THEATRE SUN VALLEY: (Ste Adele) 
"O mes aieux" de José André Lacour 
du mardi au vendredi: 21h sam. 20h et 
22h30 dim 20h relâche, lundi

THEATRE PORT ROYAL: Hosanna de 
Michel Tremblay - 20h30

cinéma

sur scène

la loi sur les Indiens. La meil­
leure façon de procéder serait 
de consulter immédiatement à 
ce sujet la population indienne 
elle-même.’

2,000 secrétaires...
2,000 secrétaires se rencontre­

ront à Montréal, du 14 au 18 juil­
let, à l’occasion du 30e congrès 
annuel de l’Association natio­
nale des secrétaires.

Les deux unités de l’Associa­
tion dans la métropole, la sec­
tion Ville-Marie et le Montréal 
Chapter, agissent comme hô­

tesse de cette importante ren­
contre annuelle qui regroupera 
des femmes de 50 pays. M. 
Jean-Luc Pépin, président 
d’une firme de consultants en 
commerce d’Ottawa et ancien 
ministre fédéral de l’Industrie 
et du Commerce, sera le confé­
rencier aux cérémonies d’ouver­
ture.

Procédures
inacceptables

Dans une lettre adressée ces 
jours derniers au ministre de la 
Justice, M. Jérôme Choquette,

le Conseil du statut de la femme 
a protesté contre les événe­
ments qui ont entouré la perqui­
sition et contre les détentions 
de six heures, sans mandat, qui 
ont été faites à Montréal, le soir 
du 25 juin, aux locaux du Co­
mité pour la lutte pour l’avorte­
ment et la contraception libres 
et gratuits.

Le Conseil s’élève contre le 
style de l’interrogatoire des po­
liciers qui relève à la fois de la 
sottise et du sexisme le plus pri­
maire et surtout contre la saisie 
de documents et matériel de 
travail (fiches, vidéo, et le reste)

du comité. La lettre signée par 
la secrétaire du Conseil. Mme 
Francine Dépatie, souligne le 
fait que les documents et maté­
riel sont nécessaires aux activi­
tés du comité, activités légales 
qui sont un service à but non 
lucratif contrairement aux 
agences de références qui, elles, 
n’ont subi aucune perquisition 

Le Conseil estime que ces 
procédures sont inacceptables 
et insiste sur la nécessité de 
rendre, dans les plus brefs dé­
lais, les documents et matériel 
au Comité de lutte pour l’avor­
tement.

TRADUCTEUR
RÉDACTEUR

Rédaction et traduction de textes éducatifs pour 
adultes ainsi que d’un journal d'association. De 
préférence, le ou la candidate devrait avoir suivi 
un cours de traduction et/ou posséder plusieurs 
années d’expérience comme rédacteur ou tra­
ducteur.

Prière de taire parvenir curriculum vitae à:

Mme Claudette Riendeau,
Association de l'Immeuble du Québec,
1080 Beaver Hall, suite 1026,
Montréal, Qué.

DOCUMENTALISTE-BIBLIOTHÉCAIRE
Un organisme intéressé à ia coopération et au développement
international recherche un(e) documentaliste pour travailler au siège
social à Ottawa.
FONCTIONS: Le(la) titulaire de ce poste devra:
— voir au bon fonctionnement d'un service de documenta­

tion spécialisé
— s'occuper de l’acquisition, l'analyse et la classification: 

livres, périodiques et matériel audio-visuel
— préparer des “dossiers” documentaires et des bibliogra­

phies sur des sujets reliés au tiers-monde en particulier 
l'Afrique et l’Amérique latine

— conseiller les chercheurs qui utilisent le service de docu­
mentation

EXIGENCES:
— être titulaire d'un diplôme en bibliothéconomie et d’une 

maîtrise dans une autre discipline
— posséder une expérience ou avoir un intérêt dans le 

domaine de la coopérative et du développement inter­
national

— être bilingue
— avoir un esprit d’initiative et une aptitude au travail en 

équipe
Traitement à discuter selon les qualifications et l’expérience.

Adresser toute demande à:
Dossier 2531

Le Devoir, C.P. 6033, Montréal

DIRECTEUR
DES SERVICES AUXILIAIRES

Le Centre Berthelet, centre d'accueil pour mésadaptés 
socio-affectifs de 14 à 18 ans, offrant des services 
d’accueil, d’observation, de réadaptation et de réinser­
tion sociale.
Fonctions:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur des 
services auxiliaires contrôle et coordonne les services 
suivants: buanderie, chaufferie, communication, ali­
mentation, entretien des installations et entretien 
ménager.
Qualifications:
Diplôme universitaire en administration hospitalière 
ou l’équivalent. Une expérience pertinente est souhai­
tée.
Salaire et bénéfices marginaux:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 22 juillet 1975 
à:

Directeur du personnel,
Centre Berthelet,
8029,83e avenue,
Riviére-des-Prairies, Montréal.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
BALDWIN-CARTIER

St-Thomas High School

requiert les services:

ENSEIGNANTS
1. Français (Langue seconde)

Secondaire I, Il et III

2. Français (Langue seconde)
Temps partial - Après midi seulement 
Deux classés - Secondaire i

3. Immersion Française
Trois classes d’immersion (Maths, Français et 
Géographie)
Deux classes de Français (Secondaire I ou II)

Les candidats intéressés sont priés de communiquer
avec:

Monsieur John Panyszak

LA COMMISSION SCOLAIRE BALDWIN-CARTIER
697-6320, poste 39

Conseil scolaire de Nipissing 
École secondaire Franco-Cité

Sturgeon Falls, Ontario
Nous recherchons pour septembre 1975 un profes­
seur de:

• Commerce (sténographie Pitman)
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

M. David Lafleur, Directeur 
École secondaire Franco-Cité 
90, rue Main,
Sturgeon Falla, Ont.
Tél. (705) 753-1510 (bureau 

(705) 753-0587 (rés.)

/^Coordonnateur/Rédacteur pour association^
L’Association des journaux quotidiens du Canada (CDNPA) 
recherche une personne ayant de l’expérience dans la 
rédaction au niveau exécutif. Les candidats doivent être aptes 
à organiser et exécuter des programmes dynamiques 
d’atelier, éditer et publier un bulletin mensuel et à travailler 
étroitement avec les comités sur le libelle et la loi, l’éthique, 
les normes, la recherche, le tirage et la technologie de pro­
duction.

Une certaine connaissance de l’administration de la salle 
de rédaction est essentielle. Le candidat doit être capable de 
développer de bonnes relations de travail avec différents 
groupes et être libre de voyager.

Endroit: Toronto.

Salaire à discuter plus avantages.

Faire parvenir votre demande sous pli confidentiel à:

John E. Foy, Directeur général 
CDNPA,

250 Bloor Street East, Toronto, Ontario 
M4W 1E7

INGÉNIEUR CIVIL
Société d'ingénieurs-conseils recherche immédiate­
ment un ingénieur civil pour entreprendre de nou­
veaux projets dans le domaine de ia construction civi­
le, l’estimation des matériaux et durée des travaux, les 
soumissions et le contrôle des quantités de béton 
utilisé.

Le candidat idéal aura plus de 5 ans d'expérience 
directe dans les travaux ci-haut mentionnés, devra 
être prêt à travailler dans différentes provinces et dans 
la plupart des cas devra travailler des journées rela­
tivement longues. Bien que pas nécessaire, de l’expé­
rience acquise dans les travaux d'aqueducs et 
d’égouts sera utile.

Pour plus de renseignements, prière de s’adresser à:
Montréal: M. S.M. Serghini, ing.,

ADGA Ingéniems-conseils,
Place Bonaventure,
514-866-5819,

Québec: M. J.L. Simoneau, ing.,
ADGA Ingenieurs-conseils,
418-667-5837.

BTLA COMMISSION SCOLAIRE 
BALDWIN-CARTIER

recherche les services de:

ENSEIGNANTS
ÉCOLE ST-THOMAS (Française)
1 professeur de menuiserie 
1 psycho-éducateur 
3 titulaires en adaptation scolaire

ÉCOLE POLYVALENTE PIERREFONDS
1 professeur en tôlerie-soudure
1 professeur en équipement motorisé (mécanique
automobile)
1 professeur d'anglais (langue seconde)

ÉCOLE ST-GEORGES
1 professeur en sciences religieuses et animation 
pastorale.

Les candidats intéressés sont priés de communi­
quer avec les directeurs suivants:

École St-Thomas
Monsieur Jean-Claude Achard 

697-6320, poate 47

Polyvalente Pierrefonds
Monsieur Jacques ThéorAt 

626-9610, posts 201

École St-Georges
Monsieur Joseph Henrico 

457-3940

1
i

i T
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Les Expos gagnent leur série à St-Louis 3-1
St-Louis (Le Devoir) — Après 

avoir perdu huit des onze par­
ties qu'ils disputèrent lors de 
leur récent séjour à Montréal, 
les Expos ont réussi à gagner 
trois des quatre matches qu’ils 
disputaient aux Cardinals a St- 
Louis en fin de semaine.

Hier après-midi, les deux 
équipes s’affrontaient pour la 
dernière partie de la série et les 
Expos se sont sauvés avec un 
gain de 4-3 grâce à une 8e 
manche de trois points.

Un circuit de deux points de 
Mike Jorgensen et un simple 
d’un point de Pete Mackanin 
ont procuré la marge nécessaire 
à Don DeMola, le lanceur 
gagnant (3-2).

Les Cards menaient 3-1 au dé­
but de la 8e mais les Expos 
n’ont pas tardé à niveler le poin­
tage alors que le 7e circuit de la

saison de Jorgensen suivit un 
simple de Pepe Mangual. Un 
retrait plus tard, des simples 
consécutifs par Barry Foote, 
Gary Carter et Mackanin met­
taient les Expos en avant 4-3.

Ron Fairley, à titre de frap­
peur d’urgence, avait cogné un 
triple de oeux points auparavant 
pour donner une avance de 3-1 
aux Cards.

Larry Parrish a produit le 
premier point des Expos à 
l’aide de son 5e circuit de la sai­
son.

Samedi, les Expos sont passés 
bien près de balayer le 
programme double. Lors du 
premier match, ils ont remporté 
une victoire sans appel de 3-0. 
Encore une fois, Parrish s’est 
fait valoir en frappant trois 
coups sûrs et produisant le point 
gagnant.

Dennis Blair a lancé les six 
premières manches magistrale­
ment, ne permettant que trois 
coups sûrs. Dan Warthen est 
venu le relever après la suite et 
bien qu’il ait accordé cinq “es” 
en trois manches, il a pu 
blanchir les Cards quand même. 
Il s'agissait de la 6e victoire en 
15 décisions pour le jeune Blair 
et de la 3e victoire protégée 
pour Warthen.

Lors du second match, Woo- 
die Fryman a assez bien lancé 
pour gagner, limitant les Cards 
a cinq “es” en sept manches, 
mais ses coéquipiers ne lui ont 
procuré aucun point et il a subi 
sa 6e défaite.

Les Expos ont finalement 
perdu 1-0 et subissaient ainsi 
leur 12e blanchissage. Reggie 
Smith a produit l'unique point 
du match.

Ligue Nationale
1èr* pattl*:

Pittsburgh 211 225 230 - 18 20 1
Chicago 201 411 300 - 12 18 0

Demory, Tekulve 5e, Glustl 6e, Hermandee 
(5-2) 2e et Sangulllen; Bonham, Fralllng (2-5) 
4e, Solomon 6e, Zamora 6e, Knowles 8e et 
Hosley, CC— Pltt. Stennett 5e, Robertson 3e, 
Stargell 14e. Parker 15e; Chl. Morales 7e,

En humiliant le Canada 8-1 au soccer:

Les Polonais se sont amusés

New York 000 031 002 - 6 10 2
Philadelphie 012 020 03x - 8 11 1

Matlack (10-8), Baldwin 7e et Stearns; Twlt- 
chell (5-9), Garber 7e et Boone, CC— N.Y. 
Staub 7e, Phillips 1er; Phll. Allen 4e

Houston 000 020 301 - 6 11 0
Atlanta 000 200 000 - 2 7 0

Richard (6-3), Cosgrove 7e. Crawlord 9e et 
Johnson, Jutze 8e, Nlekro (8-7), Sosa 7e, Beard 
Re et Pocoroba. CC— Hou, Richard 1er.

Cincinnati 330 205 000-13 16 3
San Diego 011 000 000- 2 7 2

Klrby (6-3), Borbon 6e et Plummer; McIntosh 
(6-7), Freisleben 1ère, Folkers 2e, Spillner 3e, 
Toelin 6e, Grelt 6e, Frlsella 9e et Hundley.

San Francisco 000
Los Angeles 400

Bradley (1-2). Williams 6e et Hlll; Rau (8-7) et 
Yeager CC — L.A. Buckner 4e.

000
000

001-1
Olx-5

Début du procès de Dave Forbes
MINNEAPOLIS, Minn, 

(d’après AP) — Dave Forbes, 
des Bruins de Boston, subira à 
compter d’aujourd’hui un pro­
cès historique; c’est la première 
fois aux Etats-Unis qu’un 
athlète professionnel doit ré­
pondre en cour d’un geste qu’il 
a posé durant un match.

“Les autorités civiles tentent 
d’appliquer la loi criminelle du 
pays dans l’arène sportive, et il 
s'agit là d’un précédent dange­
reux”, a dit l’avocat de Forbes.

Ce dernier a été accusé par un 
grand jury d'avoir délibérément 
attaqué Henry Boucha, alors 
avec les North Stars du Minne­
sota, au cours d’un match de la 
Ligue nationale de hockey, à 
Bloomington le 4 janvier der­
nier.

Forbes a été mis en accusa­
tion pour assaut grave avec une 
arme dangereuse: un bâton de 
hockey. Il avait plaidé non cou­
pable lors d’une première pré­
sence en cour le 24 janvier.

•
ARTHUR ASHE a célébré 

son 32e anniversaire avec 
quatre jours d’avance en bat­
tant son compatriote américain 
Jimmy Connors, champion en 
titre, en quatre sets (6-1, 6-1, 5-7 
et 6-4), samedi à Wimbledon en 
finale du simple masculin des 
internationaux de Grande- 
Bretagne. Et pourtant, on s’at­
tendait à ce que Connors, 22 
ans, n’ayant pas concédé un 
seul set depuis le début du tour­
noi, s'impose et conserve son 
titre. Mais Ashe, premier Noir à

gagner la compétition, a adopté 
une stratégie qui a laissé Con­
nors sans défense.

•
L’AÜTRICHIEN Nikki Lauda 

a mené de bout et bout pour 
remporter le Grand Prix de 
France de formule 1 aux com­
mandes d’une Ferrari, hier sur 
le circuit Paul Ricard du Castel- 
let, et il accroît ainsi son avance 
au championnat mondial des 
conducteurs. Le Britannique Ja­
mes Hunt sur Hesketh a ter­
miné 2e et l’Allemand de 
l’Ouest Jochen Mass sur une 
McLaren a pris la 3e place, 
suivi du Brésilien Emerson Fit­
tipaldi (McLaren) et de l'Améri­
cain Mario Andretti (Parnelli).

•
LES 129 RESCAPES du Tour 

cycliste de France ont observé, 
hier à Auch, la première des 
deux journées de repos prévues 
au programme de la compéti­
tion. Samedi, le Belge Eddy 
Merckx y avait accru son avance 
au classement général grâce à 
une victoire dans la 2e partie de 
la 9e étape, une course contre la 
montre, pour augmenter à 99 se­
condes son avance sur son plus 
proche rival, l’Italien Francesco 
Moser. Aujourd’hui, la dernière 
étape de plat avant les premiers 
cols des Pyrénées conduira les 
coureurs d'Auch à Pau.

•
ART WALL, à l’encontre de 

plusieurs de ses confrères du 
circuit professionnel américain, 
n’est pas en Ecosse cette se­
maine afin de participer à l’Om-

Et voici
L’authentique cigarette 120mm.

Régulière et Menthol

\u delà de 
>0% de “bouffées 
ie plus qu’une 
ngarette King Size, 
viais pas plus chère 
xmr autant.

Ams; Santé et Bien être social Canada considère 
que le danger pour la santé croit avec l'usage - éviter d'inhaler. 

Régulière et Menthol: 21mg de "goudron ', 1.6 ng de nicotine.

nium britannique de golf. Le vé­
téran de 51 ans a plutôt pris le 
chemin de la banque, afin d’y 
déposer le chèque de $26,000 
qu'il a mérité samedi, à l’issue 
de sa victoire dans l’omnium de 
Milwaukee, sa 1ère au cours des 
neuf dernières années.•

JUAN GONZALES, un jockey 
californien d’origine mexicaine, 
s’est tué samedi sur l’hip­
podrome de Pleasanton (Cali­
fornie), à la suite d’une terrible 
collision qui s’est produite entre 
trois chevaux. Gonzales s’est 
brisé le cou en tombant de son 
cheval Bold Clarion, et il a en­
suite reu de nombreux coups de 
pieds sur la tête par les deux 
autres chevaux impliqués dans 
l'accident. •

17 NATIONS, y compris le 
Canada, délégueront leur 
équipe nationale de soccer aux 
Jeux pan-américains, du 16 au 
26 octobre prochain à Mexico. 
Les autres pays inscrits sont la 
Bolivie, le Brésil, Costa Rica, 
Cuba, l’Equateur, les Etats- 
Unis, la République domini­
caine, Trinidad, Tobago, les 
Barbades, le Chili, El Salvador, 
le Guatemala, le Honduras, Be- 
lica, le Nicaragua et le Vene­
zuela.

Ligue Américaine
1èr* parti*:

Boston 040 001 000 — 5 8 3
Cleveland 000 210 000 - 3 8 1

Lee (10-6), Drago 8e et Flsk; Blbby (3-9), 
Buskey 7e et Ellis. CC— Clev. Carty 5e.

2* parti*
Boston 050 001 220-10 12 0
Cleveland 022 041 20x-11 14 3

Cleveland (4-6), Willoughby 5e, Segui 7e, Mo­
rel 8e, Drago 8e et Montgomery; Brown, Beene 
(t-0) 2e, Buskey 7e, LaRoche 8e et Sudakls, 
CC—Bos. Burleson 3e; Clev. Hendrick 16e, Gam­
ble 4e, Powell 13e.

9 17 0 
3 6 2

Chicago 040 200 300
Kansas City 001 200 000

Osteen (4-6) et Varney; Pattin (6-5), Minqori
2e, McDaniel 7e, Bird 9e et Healy. CC— K.C.
Mauberry 16e.

baseball
Ligue Nationale

Vendredi
Montréal 5, St-Louis 1 

Chicago 6-2, Pittsburgh 1-1 
Atlanta 5, Houston 4 

New York 4, Philadelphie 3 
Cincinnati 7, San Diego 6 

San Francisco 1, Los Angeles 0 
Samedi

Montréal 3-0, St-Louis 0-1 
Los Angeles 5, San Francisco 4 

Pittsburgh 5, Chicago 4 
Philadelphie 8-10,

New York 2-7 
Atlanta 4-8, Houston 3-5 
Cincinnati 6, San Diego 3 

Hier
Montréal 4, St-Louis 3 

Pittsburgh 18, Chicago 12 (1ère) 
(2e match remis, pluie) 

Philadelphie 8, New York 6 
Houston 6, Atlanta 2 

Los Angeles 5, San Francisco 1 
Cincinnati 11, San Diego 2 

Aujourd'hui
Montréal, Rogers (5-6) à Hous­

ton, Dierker (7-9), 20h35 
Pittsburgh, Candeiaris (3-1) 

à Chicago, Reuschel (5-9), 
14h30

New York, Webb (1-2) à Atlan­
ta, Easterly (1-2), 19h35 

Philadelphie, Carlton (7-6) à 
Cincinnati, Darcy (3-5), 
19h35

San Francisco, Halicki (3-6) 
à St-Louis, Reed (8-8), 
20h35

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 p moy. diff.
PITTSBURGH . .....................49 31 .613 —
PHILADELPHIE .....................47 36 .566 31/î
NEW YORK ... .......................40 38 .513 8
ST-LOUIS .... .......................38 42 .475 11
CHICAGO ... .......................39 44 .470 11W
MONTREAL .. .......................34 42 .447 13

Section Ouest
CINCINNATI .. .......................54 29 .651 —

LOS ANGELES ...................47 38 .553 8
SAN FRANCISCO ......... .......................39 43 .476 14’/2
SAN DIEGO. .......................38 45 .458 16
ATLANTA . ... .......................36 45 .444 17
HOUSTON .... .......................29 57 .337 26’/2

LIGUE AMERICAINE

Section Est
9 P moy. diff.

BOSTON ....... .......................43 37 .538 —
NEW YORK ... ...................... 42 38 .525 1
MILWAUKEE . .......................43 39 .524 1
BALTIMORE .. .......................38 41 .481 4V4
CLEVELAND.. .......................37 43 .463 6
DETROIT....... .......................33 46 .(118 9Vt

Section Ouest
OAKLAND .... .......................50 31 .617 —

KANSAS CITY .......................45 36 .556 5
CHICAGO .... .......................38 41 .481 11
TEXAS ........... ...................... 40 43 .482 11
CALIFORNIE.. .......................39 46 .459 13
MINNESOTA.. .......................37 48 .457 13

Rffiïl t i yMIÉllif m
MEUBLES 

DE BUREAUX
VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 
LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Hier
MONTREAL (4)

ik pes»
Mangual.ee 5 12 0
Foil, ac 3 0 0 0
Jorgensen. 1b 5 1 1 2
Blitfner, cg 4 0 2 0
Foote, r 4 0 2 0
Scott, cd 0 0 0 0
Carter, cd 4 0 2 0
Mackanin, 2b 4 0 2 1
Parrish, 3b 3 111 
Scherman, 1 3 0 0 0
Taylor, I 0 0 0 0
DeMola. I 10 0 0

Totaux 36 4 12 4
Montréal
St-Louls

E-Mackanin, Oavls. 
Montréal 8. St-Louis

•T-LOUK (1)

brock, cg 
Davis, cd 
Slzamore, 2b 
Melendez, cc 
Fairly. 1b 
Simmons, r 
Bradford, cd 
McBi lde.ee 
Rellz, 3b 
Howard, 1b 
Tyson, ac 
McGiothen, I 
Garman, I 
Smith, lo 
Totaux 

000 000 
001 000 

OJ-St-Louis

•sm 
10 0 0 
5 0 0 0 
2 0 11 
1111 
3 0 11 
3 0 10 
10 0 0
3 0 10
4 0 0 0 
4 0 0 0 
3 0 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0

34 3 7 3 
130 - 4 
200 -3 
1. LSB-

3B-Brock, Fair)
7e. BV-Brock 
dez.

ml os 
Scherman 6 1/3 5
Taylor 1/3 2
DeMola (G 3-2) 2 1/3 0
McGiothen (P10-6) 7 2/3 10
Garman 1 1/3 2

LE-Scherman.
D -2h17 A.-23,967

Samedi
1ère parti* 

MONTREAL (3)
ad p es pp

Scott, cg 5 110 
Poil, ac 5 111 
Jorgenson, 1b 4 0 2 1 
Bittner, cg 4 110 
Pools, r 0 0 0 0 
Carter, cd 3 0 0 0 
Mangual, oc 4 0 10 
Mackanin, 2b 3 0 0 0 
Parrish, 3b 4 0 3 1 
Blair, 1 3 0 0 0
Warthen, 1 10 10

2B-Mangual, Carter. 
CC-Parrlsh 5e. Jorgensen 

Mangual. S-Foll. BS-Melen-

lère parti*:
Milwaukee 003 010 010 - 5 12 4
Détroit 310 200 01x - 7 10 2

Hausman (2-2). Sprague 1ère, Rodriguez 
8e et Moore; Lolich (10-5), Hiller 9e et Free- 
han. CC— Lellore 5e.

2e parti*
Milwaukee 100 000 100—2 6 1
Détroit 442 100 00x-11 16 1

CC—MIL Scot 15e; Del. Rodriguez 8e, Ogilvie 
2e, Meyer 5e.

1ère parti*
Baltimore 100 000 000 — 1 7 0
New York 004 001 01x — 6 10 0

Cuellar (6-6) et Hendricks; Dobson (9-7) el 
Munson. CC— Bal. Singleton 7e.

1ère partie:
Texas 021 000 100 - 4 7 0
Minnesota 011 000 000 — 2 6 1

Wright (1-3), Thomas 8e, Umbarger 8e et 
Sundbero; Blyleven (6-4) el Borgmann, CC— 
Texas, Harrah 8e; Minn. Oliva 7e, Carew 10e.

Californie 010 100 000-2 5 1
Oakland 000 000 000-0 6 3

Langs (3-1), Hassler 6e, Kirkwood 6e et Al- 
lietta, Rodriguez 6e; Blue (12-6) et Fosse.

Texas 220 001 200-7 13 2
Minnesota 000 000 000—0 7 2

Perry (7-12) et Sundberg: Wiley (1-1), Al- 
bury 8e el Rof CC—Tex. Barrah 9e, Fregosi 3e.

ST-LOUIS (0) 
lb pespp
4 6 r0 0 
10 0 0 
4 0 2 0 
3 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
3 0 10 
3 0 10
3 0 2 0
4 0 0 0 
2 0 0 0

Brock, cg 
Guerrero, ac 
Sizemore, 2b 
Davis, cd 
Bradford, 1u 
Garman. 1 
Howard, (u 
Simmons, r 
Fairly, 1b 
McBride, cc 
Reitz, 3b 
Tyson, ac 
Melendez, cg 2 0 1 0 
Forsch, 1 10 0 0
Smith, cd 2 0 10 

TOTAUX 36 3 10 3 TOTAUX 34 0 8 0 
MONTREAL 010 020 000-3
ST-LOUIS 000 000 000—0

D.V. Montréal 1 E: Sizemore. LSB: Montréal
8. St. Louis 12 2B: Parrish 3B Scott. BV: Poll. 
Sac. Carter.

ml cs p pm bb rb
Blair (g. 6-9) 6 4 0 0 5 2
Warthen 3 4 0 0 0 2
Forsch (p. 8-7) 7 7 3 2 1 4
Garman 2 3 0 0 0 1
'i/P Warthen 0 2.16

2e partie
MONTREAL (0) ST-LOUIS (1)

Mangual, c 
Poll ac 
Carter, cd 
Bailey, cg 
Foote, r 
Colbert, 1b 
Mackanin 2b 
Parrish, 3b 
Fyman I 
Morales, (u 
DeMola I

Totaux 
Montréal 
St-Louis 

DJ: St.
8 2B: Smith BV: Bailey. Davis Sac Mangual.

ml cs p pm bb rb
7 5 112 7
1 0 0 0 1 0
8 4 0 0 1 6
1 0 0 0 0 0

ab p cs pp ab p cs (Xi
3 0 10 McBride, cc 4 0 0 0
3 0 0 0 Sizemore. 2b 4 110
4 0 0 0 Melendez, cg 4 0 10
4 0 10 Smith, 1b 2 0 11
3 0 0 0 Davis eu 0 0 0 0
2 0 0 0 Howard, 1b 0 0 0 0
3 0 10 Bradford, cd 2 0 10
3 0 0 0 Rudolph r 3 0 0 0
2 0 10 Simmons, r 10 0 0
10 0 0 Guerrero, ac 3 0 0 0
0 0 0 0 Tyson, 3b 3 0 10

Reitz 3b 0 0 0 0
Curtis, I 3 0 0 0
HraboskyI 0 0 0 0

28 0 4 0 Totaux 29 1 5 1
000 000 000-0
000 100 OOx—1

ouis 1 LSB Montréal 4., St. Louis

Fryman (p. 6-6) 
Demola 
Curtis (g 5-7) 
Hrabosky 

VP: Hrabosky 
—BP: Rudolph 0

(13e) APL: DeMola (Smith). 
: 2h02 A.: 35,141.

par André Chartrand

“J’espérais malgré tout une 
meilleure opposition, au moins 
plus tenace de l’équipe natio­
nale du Canada,” a déclaré en 
résumé Casimir Gorski, entraî­
neur de la formation tout-étoile 
de Pologne de soccer, hier 
après-midi après la première de 
deux rencontres, qu’ont dispu­
tée les deux clubs devant 10,000 
spectateurs à l’Autostade et qui 
s’est soldée par le pointage 
astronomique de 8-1 en faveur 
de la Pologne, championne du 
monde en 1974,

Mais le pointage, comme on 
pourrait s’y attendre, ne veut 
absolument rien dire, les Polo­
nais n’ayant pas déployé tous 
leurs talents ni leurs énergies.

“La chaleur caniculaire, le 
stade à moitié plein, la piètre 
opposition de notre rivale, sont 
tous des facteurs qui ont incité 
mes joueurs à ne pas se donner 
pleinement,” a poursuivi 
Gorski, un peu dépité par le 
match à sens unique dont il a 
été témoin.

“Nous savions avant le match 
que nous étions pour gagner, 
mais jamais aussi facilement. 
Cette chaleur, il est vrai, a été 
un facteur déterminant pour les 
deux équipes, mais les Cana­
diens n ont pas démontré une 
condition physique adéquate”, 
selon Tentraineur polonais.

“Il y a cependant un fait que 
je voudrais porter à votre con­
naissance”, a dit Gorski à l’in­
tention des journalistes venus 
de partout au Canada et d’Eu­
rope pour assister à ce match in­
ternational amical, “c’est que 
nous en sommes à la fin de 
notre saison et tous mes joueurs 
sont en parfaite condition physi­
que, ce qui nous a sûrement 
donné un avantage marqué sur 
nos adversaires."

Et comment donc!
En réalité, les Canadiens ont 

très mal paru devant la foule 
cosmopolite. Débordés tout au 
long des 90 minutes, ils ont 
tenté tant bien que mal de limi­
ter les dégâts, se concentrant 
presque exclusivement à la dé­
fensive.

Ce qui a fait dire à quelques- 
uns que la formation cana­
dienne était comparable aux Ca­
pitals de Washington lorsqu’ils 
jouent contre le Canadien de 
Montréal. “Ils jouent défensive­
ment pour ne pas se faire comp-

Ligue Américaine
Vendredi

Minnesota 8-2, Texas 0-4 
Cleveland 3, Boston 2 
Détroit 8, Milwaukee 2 

Baltimore 5, New York 4 
Kansas City 3, Chicago 2 
Oakland 6, Californie 0

Samedi
Cleveland 12, Boston 2 
Minnesota 5, Texas 4 

Baltimore 5, New York 2 
Détroit 3, Milwaukee 2 
Californie 2, Oakland 0 

Kansas City 6, Chicago 4

Hier
New York 6, Baltimore 1 (1ère) 

(2e match remis, pluie) 
Boston 5-10, Cleveland 3-11 
Détroit 7-11, Milwaukee 5-2 
Texas 4-7, Minnesota 2-0 
Chicago 9, Kansas City 3

Aujourd’hui
Minnesota, Hughes (7-6) à Bos­

ton, Wise (9-6), 19h30 
Chicago, Kaat (13-4) à Détroit, 

Walker (2-6), 20h 
Texas, He ,ds (5-4) à New York, 

Medich (6-10), 20h 
Milwaukee, Slaton (6-8) à Kan­

sas City, Fitzmorris (9-4) 
20h15

Cleveland, Eckersley (5-1) à 
Oakland, Perry (2-7), 23h

Sommaires de samedi
Ligue Nationale

Pittsburgh 011 100 200 - 5 13 1
Chicago 000 000 004 - 4 7 1

Roker (6-4), Tekulve 9e, Hernandez 9e et San- 
guillen; Burris (7-6), Trailing 7e, Zamora 9e et Mit- 
terwald CC - Pitt. Zisk (2) 7e et 6e.

1èr« tpartie:
New York 000 100 010 - 2 4 0
Philadelphie 104 020 lOx - 8 11 0

Tate (3-7), Hall 5e, Sanders 8e et Stearns; 
Schueler (3-1) et Oates CC - N.Y. Stearns 2e; Phil 
Luzinski 22e.

2e partie:
New York 004 000 201 - 7 10 2
Philadelphie 030 160 OOx - 10 18 1

Stone, Espinosa (0-1) 4e, Sanders 5e et Grote; 
Lonborg (7-è). Garber 8e et Boone. CC - N.Y. Mil­
ner 6e, Kingman 13e

1ère partie:
Houston 001 000 002 - 3 8 1
Atlanta 020 001 Olx - 4 8 0

Forsch (2-6), Crawford 7e et Johnson; Sadecki 
(2-1), Sosa 9e et Pocoroba. CC - Hou Johnson 8e.

2e partie:
Houston 400 000 000 - 4 12 1
Atlanta 000 503 OOx — 8 7 1

Konieczny (4-9), J Niekro 6e, Cosgrove 8e et 
Johnson; Leon (1-0), House 7e et Correll. CC - Atl. 
Correll 9e, Garr 5e.

Ligue Américaine
Boston 000 000 200 - 2 8 3
ClevelanO 151 100 13x - 12 10 0

Barr (0-1), Burton 2e Flsk, Blackwell 7e; Harri­
son (3-2) et Ellis. CC - Clev Bell (2) 7e et 8e, 
Hendrick 15e.

Texas 
Minnesota

011 200 000 - 4 8 3 
002 110 Olx - 5 5 1

Jenkins (9-9) et Sundberg; Goltz (7-6) et Borg­
mann. CC - Texas, Howell 3e; Minn. Oliva 6e, XCa- 
rew 9e

Baltimore 002 000 300 — 5 9 1
New York 000 002 000 - 2 8 2

Grimsley (5-9) et Duncan; May (7-5) Tidrow 7e 
et Munson

Milwaukee 
Détroit

010 100 000 - 2 6 1 
000 300 OOx - 3 6 0

Colborn (3-7) et Portner; Ruble (7-5) et Preehan. 
CC - MIL Aaron 9e.

Cincinnati 100 101 300 — 6 9 2
San Diego 000 010 200 - 3 7 2

Norman (4-3). Eastwick 7e et Bench; Strom (3- 
2), Grelt 7e Frlsella 8e, Spillner 9e et Kendall.

San Francisco 020 010 100 — 4 8 1
Los Anqeles 002 002 01x — 5 10 1

Barr. Halicki (3-6) 2e et Rader, Hill 8e: Hooton, 
Downing (2-0) 7e; Marshall 9e et Yeager. CC -S.F. 
Rader 2e, Joshua 3e; L A. Haie 1er.

Californie 000 010 100 - 2 7 1
Oakland 000 000 000 - 0 4 1

Figueroa (7-4) et Allietta; Bahnsen (5-8), 
Lindblad 7e et Tenace.

Chicago 010 000 030 - 4 10 3
Kansas City 100 000 32x - 6 11 2

Jefferson Gossage 6e, Hamilton (2-4) 7e et
Downing; Busby, Bird 8e. Splittortl (2-6) 8e et
Healy. CC - Chl. Mellon 7e; K.C. White 4e

COMPTABLES AGREES
BELZILE, ST-JEAN. 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BELZILE. C A 
ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO. C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C.A 
ROLAND PROVOST. C A

1255, Université. Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptable* agréé*

i ucipr1 ü Vrau C A 
Armand H Viau C A 
J SerqnGerva'S C A 
WaquiHBoidos CA

H Lionel Robm C A 
Jean-JacouesOuellette C A 

Jacques R Chad'ilon CA 
Jacques Joyai C A 

Richard De Belle’euiile C A 
Louis Bard C A

4W6 ov* Verdun, Verdun, H4G 1N3 
770S ru* Ideuord, la Salle, HIP 1T9 

5SA, Bioinville ht, 
St*-Thér*se J7È114 
769-3871 - 435-4491

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGREES

MONTRÉAL

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 

ET ASSOCIÉS
comptables agréés

Montréal — Québec — Rimouski — Sherbrooke — 

Trois-Rivières — Ottawa — Chicoutimi — Sept-lles

Suite 3100, Tour d* la Bouraa, Montréal H42 1H8 
861-5741

ter trop de buts mais finalement 
ils se font écraser parce qu’ils 
n’ont pas assez porté le ballon 
en zone offensive.”

“Je suis malgré tout satisfait 
de la tenue générale de mes 
joueurs, a surenchéri Gorski. Ils 
auraient pu dès les premiers ins­
tants du match se laisser aller à 
la facilité et n’offrir qu’un ren­
dement en deçà de leurs possibi­
lités.”

Aucun joueur canadien n’a 
impressionné Gorski, sauf les 
deux gardiens de but Jack 
Brand et Tino Lettieri. “Ils ont 
été très courageux, surtout le

Eetit Lettieri à qui je prédis un 
rillant avenir."
Les deux gardiens ont en effd 

été bombardés tout au long du 
match et ils ont eu l'occasion de 
se distinguer tout particulière­
ment au cours de la 2e demie, 
où les Polonais ont compté six 
buts mais qui aurait pu dégéné­
rer en véritable orgie n’eut été 
de Lettieri, laissé a lui seul la 
plupart du temps.

L'Autostade, que l'on disait 
un terrain adéquat pour une 
joute de soccer, a cependant 
soulevé l’ire de Gorski et de ses 
joueurs qui sont habitués à évo­
luer sur un terrain réservé 
exclusivement à leur sport.

“Ce terrain aurait pu être ni­
velé. Des bosses énormes le 
jonchent un peu partout et le 
gazon est dans un état pitoyable. 
J’espère que ce n’est pas ici que 
sera disputé le tournoi olympi­
que l’an prochain,” a conclu le 
chevronné entraîneur polonais.

En ce qui a trait au match 
proprement dit, il ne fit pas 
l’ombre d’un doute dans l'esprit 
des spectateurs, divisés quant à 
l’équipe à encourager, que la 
formation canadienne netait 
tout simplement pas de taille à 
rivaliser avec une formation 
aussi aguerrie que Test la Polo­
naise.

Ses rares attaques n'ont 
abouti à rien d’autre qu'à des 
lancers ratés dans 90% des cas; 
ses passes étaient ou bien trop 
courtes ou trop longues; impré­
cises quand elle ne rataient pas 
le coéquipier visé; et finale­
ment, pas assez agressive. D’ail­
leurs, un seul tir a obligé le gar­
dien polonais à se distinguer 
tandis que le but canadien fut le 
résultat d’une erreur d’un dé­
fenseur adverse.

Pendant ce temps, les Polo­
nais s’amusaient ferme, polis­
sant leur jeu de passe déjà très

précis. Ils ont fait ce qu’ils vou­
laient tout au long de la partie. 
C’est avec une facilité déconcer- 
tante qu’ils pouvaient 
s'approcher de la zone de répa­
ration canadienne, et s’ils n’a­
vaient pas été aussi fantaisistes 
dans leurs passes, ils auraient 
sûrement atteint la douzaine, du 
moins la dizaine.

Ils ont démontré une techni­
que et un contrôle du ballon 
nettement supérieurs à leurs ad­
versaires, surtout à la seconde 
demie au cours de laquelle ils 
ont cloué le cercueil des Cana­
diens avec six buts sans répli­
que. Le meilleur dans le camp 
polonais a sans contredit été 
Grezegorz Lato, qui a réussi le 
tour du chapeau. Les autres 
buts sont allés à Szarmach, 
Deyna (2), Bula et Marx. Jim 
Douglass a évité le blanchissage 
à l’équipe nationale du Canada.

football
Ligue Canadienne

(partlaa hort-concoura)
Vendredi

Saskatchewan 32, Montréal 0
Samedi

Toronto 15, Winnipeg 14
Demain eoir

Colombie-Br à Montréal 
Hamilton à Edmonton

Mercredi
Saskatchewan à Ottawa 

Calgary à Winnipeg
Jeudi

Vancouver à Toronto
Samedi

Calgary à Hamilton

EN BREF. BREF

LES ALOUETTES de 
Montréal, humiliés 32-0 par les 
Roughriders de la Saskatche­
wan, vendredi soir dernier à Re­
gina, tenteront de renouer avec 
Fa victoire en matches hors- 
concours de la saison d’entraî­
nement, demain soir à l'Autos- 
tade où ils reoivent la visite des 
Lions de ta Colombie- 
Britannique. Les joueurs de 
Marv Levy en seront alors à leur 
3e partie en sept jours. Samedi à 
Toronto, les Argonauts ont ef­
fectué une remontée pour dis­
poser des Blue Bombers de 
Winnipeg 15-14. Il s’agissait 
d’une 2e victoire d’affilee par 
un point des Torontois.

Il y a
More et More.

Toutes deux plus longues, plus minces. More.
La nouvelle cigarette brune. 50% de “bouffées” de plus 

qu’une King Size. Mais pas plus chère pour autant.
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More à bout filtre More Menthol

L’authentique cigarette 120mm.
h'% Santé et Bi. è:re social Canada considère 

que le danger pour la santé croît avec l'usage - éviter d’inhaler 
Régulière et Menthol 21mg de "goudron 16mg de nicotine
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